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DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Nominalions de commissaires d'écoles.

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-
GOUVERNEUR, par un ordre en conseil en date
du 27 mai dernier (1882), de faire les nominations
de commissaires d'écoles suivantes, savoir :

Comté de Gaspé, Grande Vallée. - MM.
Joseph Gamache et Thomas Fournier, en rempla-
cement de MM. Marcel Côté et Célestin Gagné.

Comté de Gaspé, Grande Vallée-Est.- MM.
Charles Gagné, George Boulet, Auguste Richard,
fils, Marcel Côté et Célestin Gagné. Municipalité
nouvelle.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Nominatio.n d'un Syndic d'écoles.

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-
GOUVERNEUR, par un ordre en conseil, en
date du 9»juin courant (1882), de nommer M.
John Will, syndic d'écoles pour la municipalité
de Stoneham, dans le comté de Québec, en rem-
placement de M. John Decker, qui a quitté la
municipalité.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-GOU-
VERNEUR, par un ordre en conseil, en date du

27 mai dernier (1882), d'ordonner qu'il soit donne
à la municipalité scoraire de Saint-Clément, dans
l~ é.~-~f d~ TéiScoa les mêmeSQ limites quih
e comit e m ,y

lui sont assignées pour les autres fins civiles.

ACTES ET DOCUMENTS OFFICIELS. Demande d'annexion et de délimitation de mu-

nicipalités scolaires, en vertu de la 5ème sec-
tion, 41 Vict., cb. 6.

BURAEU DU SECRÉTAIRE. Annexer à la municipalité de Mont Joli, dans
Québec, 29 mars 1882. le comté de Rimouski,- le territoire attenant à

Il aplu à Son Honneur le LIEUTENANT-GOU- icelle, de deux arpents et demi de, front sur deux
ULNEUR en conseil, par ordre en date du 20 du arpents et demi de profondeur environ ; borné

Courant, de nommer Oscar Dunn, écuyer, de la devant par le chemain Matapédia sur lequel ter-
cité de Québec, secrétaii e du Département de ritoire se trouvent une bâtisse appelée " cbapelle"
llnstruction Publique de la province de Québec, et quatre autres maisons et dépendances. Le dit
%ri remplacement de Louis Giard, écuyer, qui territoire à être détaché de la municipalé scolaire
Prend sa retraite. de ia paroisse de Bainte-Flavie.
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45 V[CT. CIAP. 29. Diplômes .octroyés par l'Ecole Normale
Acte Pour perettre aux commissait es et aux JaoquesOCaitier.

syndics d'écoles dans cette province, à faireremise dans certains cas, des taxes d'écoles et ANNÉE SCOLAIRE 1881-82.pour d'aut-es fins. ECOLEc ACADÉ~MIQUE: MM. Arthur I3ai-
Sanctionné le 27 mai 1882. gneaidlt et Ernest Bourgeau. à eECOLE MODÈLE, ire CLASSE : MM. OrneSA MAJESTÉ, par et de l'avis et du consente- A. A. Robert, Pierre Aggée Lapoiflteiment de la Législature de Québec, décrète ce qui Théophile Allaire, Hormidas Bergeroflisuit :Apos éhr enLvge1. La section 34 du chapitre 15 des statuts AihneBcad enLvg e lrefondus pour le Bas-Canada est amendée, en ECOLEk MODÈiLE, 2mne CLASSE: MM. JOSeiremplaçant les mots : Ilet habitants tenant feu et Brabant, Amédée Lafond Edmond Pagé,lieu," qui se trouvent au commencement de la Philias Garant, Narcisse Perrault, NapOýtroisième ligne, par les mots suivants: payant ce- léon Lavoie, Modeste Tremblay', Pierretisation ou rétributions mensuelles." Boureu Chre Care Joseh La-2. La section 41 du même acte est remplacée rg uCaes re, oepar la suivante: marche.

Il41. Pour toutes les fins de la section prêcé- EcOLE ELIÉMENTAIRE : MM. Louis DoraiS,dente, la procé lure qui devra être faite sera la Louis Philippe Bér'ard, Damase Aflg15même que celle se rapportant à la contestation Caza, Alexandre B isebois, Odias Fortilldes élections municipales, et les mêmes délais de Félix Serre.procédure s'y appliqueront."
3. lia section. du même acte est amendée, en y HA.V REUPTRE,ajoutant ce qui suit: rniH .VRtpuILe Iseertaire-ti,ésorier pourra, de tempcs à Or~Mald Z' Ecoie Normxale Yaqe-Cre

autre, nommer sous son seing, un assi-tanit-
secrétaire-trésorier qui pourra remplir tous !esdevoirs de la charge du secrétaire, avec l<s mýnws DISTRIBUJTION DE PRIXdroits, îaouvolrs et privilège@, et sous 'es niêmes
obligations et pénialités que le secr&tirp-tnrso-A
rièr lui-nême, sauf en ce qui concerne le cau- Pensionnct r7e la Cop.gré.7(ca;on do, No1),c.Da»eý

innxet.Vi!la--Ic-a 2J7ý 82Au cas-1 de %ncance dans la charge du se(ré kia 2id 82taire-trèsûrier, l'assi4n-ertx..î~o.e Les dernoisellcs sulvantes ont reçu ledevra continuer à exercer les droits de cette dia.- roi d'Ilonneu:'ge, jusqu'à ce quo la vacance soit rciunliie. ',e.1lsBogt, de _P>elfa- (.- Camhnll.L'asîsau.sereareî7'sorerentrera en fonr- ~ u8, ~ L1FJtiorn ans, iLût aprcs aorrepu avi- par ecci, d, sa d'On Lar-I; Lacôde onil;Wtrs
noininalion, ctlil pourra étre, ilesLWnié ourci-e a)iL de Moiiré&al ;' Dowliing, d- New York;cé à volonté par le secýréiait-c-tr'so;îer. Doîinliv, de Ncw-Yoc:kI ; Dorion, dDans l'exercice de ses fonctions, il agfirli s;oUs OýL'j Flamineny, de Portland ;la responisabilito dui secrétaire-trésa)r; t'l qui l'a L d~
nommé, et sous celle de, -aut; ous ; le cet odeie. Belat 2il.d alýO4. La section 77 (lu même 4ct, est amoude Iv tdaI iýil~ Cail e aoj" 011tic-g-1î-ieyde Troy, Gor-don, de New'y ajoutanit ce qui suit : l: ; Young, de Monxtréal.I77a. Les coinxssareIz ou syn(li"g dIéco I d diI.s d'or préseniées par la ti'èstouite nulicipalitélpou;ront, pis rU ltioipsel 1~û~'ad èpar les dits commxissaires otu pynie f Ill VO tcee t iir!des, deux tiers, autoriser leur pré-sident, et àsii oi'' I1s"rucCUon1 religieus-e, à Melle W
refus, tout autre commxissaire d'école ,d'eiti Cl a, li i JinaL-qiiec, à MleDonne]lYen arrangement avec touite v)trsoiine, socuéte ý l OcutiOt)I, M .lie lidl;î~cîece decompagnie incorporée,, pour V*explpiittiî do toii- c,-1dl ftairec ''cute entreprise ruttr iiufacýturière ou *nduî.ýriiell qui- C. avi arconque, dtans les liitesý, de cette uxneijali Malp'rpu 'mes infai
commiter, maoyennantt Io paiiement ainivel '1îaîcji uli01lrsýtilcertaine sotme de de(uiers deruitepoui uni I par Mme la comntesse dnombre d'années ne devant, enu aucun c:1 s exece,.f Lcttîjetx, à Molle Ri-te 1 .d1er dix ans, toutes lesootisationae et Couitr Iihuluou- UnM*Cxo01cop,' pour Hisî.,oire NatuircllC,
scolaires imuposiles suir tes bOt iýssrt, psoru né a d upv ( id ont-
société ou compagnie, pour les finus de >1lt.0 euulu1" L 1 Cet ow t.prise ; pourvu que tsil arranigemeint nui t n Ile coin.- lUcd:îd1le dl'or pour éconiomie doniesti-mutation à être ainsi faite, soit ensuitp "uirmôýil( queo, oflikr!e par Mme Ed. Murphly, à Melleet ratifiée.par les dlits syndics ou comisn~Dol-ori.comme sued;t." IPrix d'a rt culinalire, offert par le rê'V-

--.a -6- P. Dowd, S. S. décerné à Melle Blodgett.



JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE. 9

Mdédaille d'or présentée par C. A. Briggs,
écr., Montréal, pour Histoire Universelle,
destinée à Melle Lanctôt.

Lyre d'or pour Musiue Instrumentale
érsentée à Melle J. Bochq r
Médaille de Son Excellence le Marquis

de Lorne, pour Succès universel dans les
études, à Melle Blodgett.

.«* .0>-

Distribution solennelle des prix àt l'Ecole
Normale Jacques-Cartier (Maitrise
St. Pierre), Mardi, le 27juin, 1882.

TROISIÈME, DIVISION (1)

SIXIÈME DEGRÉ.-TRoisiÈmE PARTIE.

l'Br prix
3 edo
4

Cdo

t er prix
26do
38do
Oedo

ter prix

28 do
3e do

ter prix
ýedo
3edo

4 e do

ter prix

do

t er prix

3e d
4tdo

Lecture française.

Léger Poatugais
Albert Rivet
Valmard Ménard
Napoléon Chauvin

Lecture anglaise.
Léger Portugais
Albert Rivet
Calixte Bernard
Arthur Huette

Arithmétique.
Arthur fluette
Léger Portugais
Calixte Bernard
Valmard Ménaril

Vocabulaire anglais.
Albert Rivet
Léger Portugais
Hector Landreville
Napoléon Chauvin

Leçons de choses.
Léger Portugais
Albert Bivet
Ernest Dion
Arthur Leblanc

Gymnastique.
Napoléon Chauvin
Eloî Beaudry
Ovila Houle
Théophile Frappier

Notions d'histoire Sainte à l'aide de tableaux.
1er prix Théophile Frappier
2e do Léger Portugais
3e do Albert Rivet
4e do Ernest Dion

Bienséance.
ter prix Napoléon Favreau
2e do Alphonse Désautels
3e do Joseph McBeLh
4e do Euclide Lafleur

SixiÊmE DEG;RÉ.-DEuxiÈmE PARTIE.

Lecture française.
ter prix
2e do
3e do

Avila Monette
Lactance Monette
Fortunat Champagne

Lecture angl;ýise.
ter prix Avila Monette
2e do Lactance Monette
3e do Louis Ferland

Arithmétique.
1 er prix Joseph Jobin
2p, do Louis Ferland
3e do Alfred LebSeuf

Vocabulaire anglais.
1 er prix Alphonse Bochon
2e do WIvilfrid Marchand
3e do Camille Chiapnt

Leçons de choses,
1er prix Avila Monette
2e do Aimé Picotte
3e do Alphonse Rochon

Gymnastique.
ter prtx Willrid Lespérance
2e do Louis Larue
3e do Georges Henri Duquette

Ecriture.
1 er prix
2e do
3e do
Notions

Joseph Jobin
,Louis Feriand
Alfred Leboeuf

d'Histoire Sainte à l'aide de tableaux.
1er prix Aimé Picotte
2e do Lactance Monette
3e do Camille Chaput

Bienséance.
ter prix
2e do
3e do

'e r prix Cyprien satl
ledo Arthur iluette lez
38do Joseph Desjardins 3e

do Louis Renaudl3

U~L cours de I'Ecole Modèle se co~mpose de trois lei
tl visions. qui comprennent chacune six Degrés ou 2Ze
Ira9e La (1ème Degré de la troisième Division

lir4se nte la classe la plus élémentaire. 3e

Arthur Gaboury
Joseph Choquette
Camille Chaput

SIXIÈME DEORÉ.-PREMIÈRE PARTiE.

Lecture française.
prix Victor Cartier
do Ludger Monette
do Georges Dupont

Lecture anglaise.
prix Alexandre Pelosse
do Georges Dupont.
do ,iEdouard Trépanier

195
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Arithmétique.
1er prix Georges Dupont
2e do Alexandre PeloEse
3e (Io Ferdinand Simard

Vocabulaire anglais.
ter prix Alexandre Pelosse
'20 do Ferdinand Simnard
3o do Ilormidas Brissette

Leçons de choses.
lei, prix Edgar Bélanger
2e do -Alexandre Pelosse
3o do Allred Larocque

Gymnastique.
1eor prix Louis Daigle
2e do Alexandre Pelosse
3e do0 Zéphir Go gnon

Ecriture.
pnix
do
do

Joseph 1,yncli
~Joseph Côté
Georges Dupont

Notions d'Histoire Sainte à l'aide de tableaux.
es prix Ludger Mon ete

'2e do Ovila Leclerc
3e3 (10 Louis Daigle

Bienséance.
1 er prix Ilormisdas Brissette
2e do Maximin Gauthiet'
3e do0 Joseph Côté

CINQUIÈME DEGRÉ.-DEuxiÈ.ME PARTIE.

Lecture française.
1er prix Alélard Drolet
2c do Ubald Pagé

Lecture anglaise.
ter prix b-ou;e De.srosîers

2e do Adélard Drolet
Arithmétique.

1er prix Louis I)esroslers
2c do Joseph Desautels

Vocabulaire anglais.
ter prix Louis Desrosiers
,26 do Adélard Drolet

Leçons de choses.
1er prix
'2e do

1er prix
'2e do

Alélard Drolet
Louis Desrosiers

Gymnastique.
Maxime Parent
Jean Bertrand

Ecriture.
l.er prix Jean Bertrand
2e do Adelard Drolet

Géographie.
1er prix ,Ubald Pagé
2e do Louis Desrosiers
Notions d'Histoire Sainte à l'aide de tableaux.
1 er prix Jean Bertrand
Qe do Alélard Drolet

Bienséance.
ter prix Adélari Drolet
"le do Jean Bertrand

CîNQUîÊkîE DEGRtÉ.-PREMIÈRE PARTIE.

Lecture française,
1er prix Elzar Charland
2e do Arthur Chaput
3e eo Arthur Généreux

I or prix
2e do
3c do

Lecture anglaise,
Albert Sahourin
Artlinr Généreux
Arthur Chaput

Arithmétique!
ter prix Arthur Govette
2e, do Adélard l3enoit
3e do Eugène Charon

ter
2e
3 e

ter
20
3c

ter
2e
3e

1er
'2e
3o

ter
2e
3o

Noti
ter T)
2e
3e

ter p
2e
3e(

prix
(10
do

)rix
do
do

rix
do
do

Vocabulaire anglais.
Albert Sabourin
Arthiur Chaput
Brthur GU'nereux

Leçons de choses.
ýArtlitii Gén(-reuix,
llrthur Charbonneau
lzéar Cliarland

Gymnastique.
Entgène (-:baron
Elzpar Cliarliil
Gaston Aubertin

Ecriture.
~rix AletSîiouiri
do0 Adél md l3enoit
do Eugène Charon

Géographie.
ix Adélard Benoil

do Arthur Généreux
do Albert Sabourin
ons d'Histoire Sainte à l'aide de tableaux-
rdx Albert Sahourin

Io Arthur Généreux
do Arthur Chaput

Bienséance.
rix Albert Sahonrin

Io Franrois Aélo
Io Adé'lard Benoît

QUATRIÈME DEGRÉ.

Lecture française.

1eor prix
2e do
3e do
4e do

1er pri x
2e do
3e do
4o do

Josep)h Hamel
.1. Btc Angers
Joseph Drouin
Narcisse Chaput

Lecture anglaise.

J. Rtc Angers
Narcisse Chaput
Joeph iroilin
Joseph Ilamuel
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1er prix

2e do

3ie do

leBr priz
2e do

3edo
4 8 do

l eV prix
.2 e do
4e d o
'18 do

Géographie.
Joseph Desjardins
Joseph Hamel
Joseph Goulet
oswaII Goulet

d'Histoire Sainte à l'aide de tableaux.
J. Bic Angers
Dosithé Desjardins
J oseph Desjardins
Joseph NIamel

Bienséance.
Joseph Desjardinls
Victor Daigneault
Ovide Parent
Dosithé Desjardins

TRoisiÈME DEGýRÉ.

Lecture française.

Albert Laflamme
Joseph St Jean, Jr
Moïse Desjardifls

Lecture française.
Albert Laflamme
Emnmanuel Pelosse
Abner Rico

1er prix
2e do
3e do

ter prix
2e do
3e do

Epellation française.

Albert Laflamme
Moïse Desjardins
Joseph DeLadurantaie

Epellation anglaise.
Albert Laflamme
Henri Aubertîn
Philias Arcand

Arithmétique.

Epellation française.

William Labelle
Joseph Drouin
J. Bte Angers
Oswald Goulet

Epellation anglaise.
J. Bte Angers
Josephi Drouin
Arthur Robert
Joseph Ilamel

Arithmétique.
Narcisse Chaput
J. Bic Angers
Joseph Hlamel
Joseph Drouin

Calcul mental.
Joseph Desjardins
J. Bte Angers
Fabien Ilogue
Victor Daigneault

Vocabulaire anglais.
J. Btec Angers
Oswald Goulet
Josephi Ilamel
Arthur Rlobert

Leçons de choses.
Joseph Desjardins
Ov-ide Parent
Josep)h Drouin
Damase Gagnon

Ecriture.
Joseph Desjardins
Gustave Robert
Arthur Chartrand
Arthur Robert

ter prix
126 do
3o do

Vocabulaire anglais.
Albert Laflamme
Ilenri Aubertin
Philias Arcand

Leçons de choses.

ter prix Albert Laflamme
"le do Philias Arcand
3e do J~osep)h St Jean

Ecriture.
ter prix Moïse Desjardins
2e do Philias Arcand
3e do Ilenri Aubertin

Géographie.

prix

do

1 er prix
2e do
3e do

Albert Laflamme
Hlenri Aubertin
Phulias Arcand

Histoire Sqginte.
Emmanuel Pelosse
IPbilias Arcaud.
,Joseph St Jean

Bienséance.
ter prix Albert Laflamme
2e do Emmanuel Pelosse
3e do Josephi Villeneuve

DEUXI?ÙME DEGRÉ.

Lecture française.

1eor drix Alexandre Bergeron
2e (10 Albert Laurin

Lecture anglaise.

1er prix Hormisdas Laflamme
2e do Alfred Ltefebvre

Epellation française.

ter prix Alexandre Bergeron
2e do Hbormisdas Laflarmme

ter prix
2le do

ter prix
2e do

Epellation anglaise.
Hlormisdas Laflarame
Alfred Lefebvre

Arithmétique.
Alfred Laurin
Hormisdas LaflanTme

197

1er prix Albert Laflamme
2e do Joseph Villeneuve
3e do Emmanuel Pelosse

Calcul mental.
ter prix Moïse Desjardins
2e do .Joseph Villeneuve
3e do Alhert Latour

prix
n0
do
do

ter prix
2 o do
3 e do
4e dp

ter prix
28 do
3 e do
48 do

prix
do
do
do

terprx
2e C
3 e do
4 e do

14Otions
ter prix
2 e do
3

e do
4e do

ler prix
2e do
3 A- do
4e do

ter prix
1e do
3 e do

18r prix
-8do

-4 do
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Calcul mental.
1er prix Arthur Marino
2e do Alexandre Bergeron

Vocabulaire anglafs.
1er prix Hormisdas Laflamme
2e do Alexandre Bergeron

Leçons de choses,
1er prix Arthur Marino
2e do 'Frédéric Desjardins

Ecriture.
1 er prix Albert Laurin
2e do Qvila Dazé

Langue française.
1er prix Hormisdas Laflamme
2e do Alexandre Bergeron

Géographie.
1er prix Arthur Marino

2e do Zénon Thibault
Histoire Sainte.

1er prix Zénon Thibault
2e do Albert Laurin

Bienséance.
1er prix Avila Lépine
2e do Alexandre Coutu

PREMIER DEGRÉ.
Lecture française.

1er prix Arthur Guibord
2e do Alias Leblanc

Lecture anglaise.
1er prix Joseph Audette
2e do Alias Leblane.

Epellation française.
1er prix Alias Leblanc
2e do Symphorien Goyette

Epellation anglaise.
1er prix Alias Leblanc
2e do Joseph Audette

Arithmétique.
1er priz Arthur Girard
2e do Joseph Girard

Calcul mental.
1er prix Arthur Girard
2e do 'Alphonse Drouin

Vocabulaire anglais.
1 er prix Symphorien Goyette
2e do Henri Marion

Leçons de choses.
1er prix Joseph Audette
2e do Arthur Guibord

Langue française.
1er prix Arthur Girard
2e do Joseph Audette

Ecriture.
ter prix Arthur Girard
2e no Joseph Audette

Géographie.
1er prix Arthur Guibord
2e do Snymphorien Goyette

Histoire Sainte.
1er prix Arthur Guibord
2e do Alphonse brouin

Bienséance.
1er prix Joseph Audette
2e do Alias Leblanc

DEUXIÈME DIVISION.
SixiÈME DEGRÉ.

Lecture française.
1er prix Alfred Brosseau
2e do Francis Danis

Lecture anglaise.
1er prix Antoine Grignon
2e do Ovila Rolland

Epellation française.
1er prix Ovila Rolland
2e do Alfred Brosseau

Epellation anglaise.
1er prix Antoine Grignon
2e do Ovila Rolland

Arithmét.que.
ter prix Joseph Monette
2e do Alfred Brosseau

Calcul mental.
1er prix Ovila Rolland
2e do Antoine Grignon

Vocabulaire anglais.
ter prix Antoine Grignon
2e do Achille Bertrand

Leçons de choses.
1er prix Antoine Grignon
2e do Achille Bertraud

Ecriture.
ter prix Alfred Brosseau
2e do Achille Bertrand

Langue française.
1er prix Alfred Brosseau
2e do Joseph Monette

Géographie.
ter prix Achille Bertrand
2e do Joseph Beaudoin

Dessin à main levée.
1er prix Alfred Brosseau
2e do Achille Bertrand

Histoise Sainte,
1er prix Joseph Monette
2e do Antoine Grignon

Bienséance.
1er prix Achille Bertrane
2e do Joseph Ste Marie

TOUTEb LES CLAESES RÉUNIES.

1er prix
2e do
3e do
4e de
5e do

Bonne conduite.
Victor Cartier
Arthur Bleau
Alexandre Coutu
Alfred Larocque
Albert Sabourin
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Chant-Ire Classe.
ter prix Théophile Frappier

26do Cyprien flésautels
3edo Arthur Leblanc

Chant-2ième Classe.
ter Prix Ovide Parent

28do Avila Monette

Chant-3ième Classe.
lerprix Ovila'Leclero

do Joseph Côté

Chant-4ième Classe.
t r prix Alfred Larocque

do Dosithé Desjardins
aedo Hormisdas Brissette

Chant-5ièmne Classe.
e Prix J. Bte Angers

le do Arthur Robert

Chant-Gième Classe.
ter prix Eugè-ne Charon
le do Arthur Généreux

Chant-.. ième Classe.
ter prix Avila Lépine

ledo Frédéric Desjardins
38do Joseph Villeneuve

ter prix

33do

trprix

Chiant-8iLème Classe.
Rodolphe Angers
Hlormisdaz Laflamme
Ovila Dazé

Chant--9*ème Classe.
Tjlric Pichette
Johin Hb-,rson
Achille BortrdLld

Reliion-l.,, Classe.
lkprix Aimée f-icctte

(1 d0 Ovilat Houile
3edo ilos-ar1o Duvifi

ie do \Vifrid Pâquctie

Religion-2i,èmc Classe.
erPrix Valmaîid ýFei;ard
ledo Théophile D, îeirnin

Reliion-èmcC'iasse.
~Pr )ix Jean fleiiaud
~do Abuor Ilice

Religioi-licme Classe.
~Jx Alfred Larüý q11;1

Relig-; Thncîll Classe.
ter prix .Légýer Prt is

do L'dggar Déiaoger
do Adolphe Ia,

Religioui-ième Classe.
Prix Edouard Mouilbrillant

dû Josqqli Autte,,t
do Alexaýir Bce ,ron

PrxReligion-SQième Classe.
le rx JosA.ph, Ilainel12do Avila I3leau

Religion-8ième Classe.
ter prix Hormisdas Laflamme
2a do Zénon Thibault
3e do Ludger Despaties

Religion-9ième Classe.
I er prix j oseph Desjardins, *Sr
2c do Arthur Guibord.
3e do Alfred Brosseau

PRIX D'ACCESSITS.
(Pas moins de cinq.)
Henri Marion
Euclide Lafleur
Samuel St Jean
Wilfrid Marchand
William Duplessis
Abner Rice
Victor Cartier
Arthur Marino
Oswald Goulet
Joseph Désautels
Ovila Rolland
Albert Laurin
Arthur Robert
Arthur Girard
Ali«as Leblanc
Arthur Charhonneau
'Williani.Labelle
V'irancis Guérn
Louis Desrosiers
Emman,.el Pelosse
Gocrges Dupont
Rolph;3 Angers

Antoin,2 Grignon
Synmphoriin Goyette
Acliiîle Bertrand
Alexandre B ergeron.

PÉDAGOG1E ET' ENSEIGNEMENT

CONiÉ'ÊRýNCE D'INSTITUTEURS A
CLARDEINCE CRJEKR P. Q.

Now~ avons eu Favalitage d'assister à
une rniad'1i.ýt itu 1tirs qui a eu lieu
à Glar-ence Ci-,!ek, comté de Russell, dans
la province d'Ontario, les vingt-deux et

ig-tosd_- mai dernier. Nous croyons
devoi.- donner à nos lecteurs quelques
tlétails sur la manière diont nos confrères
de la provice soeur procèdent danis ces
assises pédag-og-iquies.

Dans la province dý0ntario, l'adminis-
tration scolziire cst bCIn différente de la
nôtre, sous plusieurs rarbports.

Ici, nous n'avons que -deux grands
centres de réunions pour les instituteurs,
Montréal et Québec, de sorte qu'il n'y en
a qu'un petit nombre qui puissent y
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prendre part et en profiter, tandis que
toutes nos institutrices, qui forment les
quatre-cinquièmes de notre corps ensei-
gnant, ne peuvent les fréquenter. Là,
c'est tout différent. Les institutrices
comme les instituteurs assistent aux con-
férences de leur division scolaire respec-
tive. Ceux des villes'se réunissent dans
les villes, ceux de la campagne, dans les
limites de leur district d'inspection. Le
gouvernement accorde cinquante piastres
par année à chaque association pour ses
frais d'administration.

L'inspecteur est à la tête de chaque
association et fixe, de concert avec les
membres, les matières qui doivent être
discutées aux séances. C'est le préfet de
chaque comté qui, avisé par son conseil,
nomme son inspecteur d'écoles. Dans les
villes, cette nomination est faite par le
School Board.

Pour parvenir à cette charge impor-
tante, il faut être professeur gradué, et
enseigner, soit dans une école normale,
soit dans un collège ou dans toute autre
institution d'un degré supérieur.

L'inspecteur n'a pas de salaire fixe,
mais il reçoit dix piastres par chaque
école qu'il visite, dont cinq lui sont
payées par le gouvernement et les cinq
autres par le conseil de comté, outre ses
frais de voyage. Un inspecteur ne peut
visiter plus de 120 écoles. Si un comté
en possède un plus grand nombre, on
retranche le surplus que l'on ajoute au
comté, ou à une subdivision du comté
voisin. Dans le cas contraire, on réunit
deux comtés pour les fins scolaires.

C'est pour cette raison que les deux
comtés de Russell-Prescott ne forment
qu'un seul district d'inspection.

La population de Prescott ne forment
qu'un seul district d'inspection.

La population de Prescott est de 22,457
habitants dont 14,457 Canadiens-Fran-
çais. Dans Russell, les Canadiens sont
encore en plus grande proportion.

Jusqu'à ces dermers temps, l'inspec-
teur de cette division ne parlait que la
langue anglaise, et malgré son désir
de rendre justice aux Canadiens et son
impartialité reconnue par eux, il résultait
de graves inconvénients de ce défaut de
connaissance de· leur langue, car, ne
pouvant lui ·exposer leurs griefs, ils
étaient condamnés à les subir. Mais
dernièrement, les autorités ont reconnu
qu'il y avait là une grave anomalie, et

ont remplacé l'ancien inspecteur par uin
nouveau parlant les deux langues.

Qu'on nous permette de payer ici ul
juste tribut d'éloges à ce jeune hone
dont la science et les capacités égalent le
zèle, l'activité et le désir de promouvoir
la cause de l'éducation.

M. Summerby a occupé avec distinc-
tion, pendant plusieurs années, une
chaire de professeur à l'école normale de
Toronto où il recevait un salaire beau-
coup plus considérable que ne lui rap-
porte sa charge d'inspecteur d'écoles.
Mais comme sa santé laissait à désirer, il
a pensé que cette nouvelle charge 11u
conviendrait davantage et n'a pas hésité
un seul instant à l'accepter.

Dès son entrée en fonctions, il a cofl
pris que les écoles françaises avaient
besoin de réformes radicales et qu'il 1e
pouvait seul les opérer. C'est pourquOl
il a demandé et obtenu la nornination
d'un assistant-inspecteur français ; il a
trouvé dans la personne de M. Odiloli
Dufort, ancien instituteur de Curran, ul
homme qualifié sous tous les rapports et
capable de le seconder dans la belle
tâche qu'il a entreprise.

Ces deux hommes de progrès se sont
de suite mis à l'ouvre et ont organisé la
convention scolaire de Clarence Creek.
Mais comme M. Dufort se trouvait seul
pour traiter les différents sujets de la
partie française, attendu que ses insti-
tuteurs Canadiens ne sont pas encore ac-
coutumés à ce genre de travail, il nOu 5

à fait l'honneur de nous inviter d'aller
l'aider dans son ouvre toute patriotique.
Nous avons accepté cette invitation avec
d'autant plus de plaisir qu'elle nous a
fourni l'occasion de lier connaissance
avec de nouveaux confrères et de faire
une étude comparative entre le fonction-
nement de la loi scolaire de la province
d'Ontario et la nôtre. Nous n'avons qu'a
ilous louer de l'accueil bienveillant et
sympathique que nous avons rencontré
partout.

Nous avons aussi été enchanté de voir
la bonne entente qui existe entre les di-
verses nationalités. Canadiens, Anglais,
Ecossais sympathisent ensemble comfle
des frères. En adressant la parole à une
séance publique qui a eu lieu le lundi
soir, le maire, qui est d'origine écossaise'
s'est exprimé en ces termes : " Messieurs,
a-t-il dit, lorsqu'il s'agit de recommander
quelqu'un à une charge quelconque,
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nous ne nous demandons pas à quelle
lationalité il appartient, nous voyons à

ce qu'il soit qualifié à remplir la charge,
ét voilà tout. " Il serait à désirer que la 1

'Même bonne entente régnât'partout ou
la population est mixte.

Nous aurions tort aussi de passer sous i
silence l'empressement, le courage et la
b.onne volonté qu'ont montrés les institu-
teurs et les iustitutrices, dont plusieurs
Se sont imposé des dépenses assez consi- t
dérables, en louant des voitures pour
dix, douze et jusqu'à quinze lieues, afin
d'assister à cette réunion de famille.

Il y a une perspective encourageante
o0ur'les instituteurs dans cette partie de
a province. On pourra juger, par le
Programme suivant, que ceux qui diri-
-ent la chose scolaire sont des hommes
intelligents, amis du progrès et capables
de suivre en tous points les améliorations
qui s'opèrent tous les jours dans nos mé-
thodes d'enseignement.

Voici ce programme. Il ferait assuré-
Ment honneur à nos conférences d'insti-
tuteurs les plus anciennes et les mieux
fréquentées.

Lundi, 22 Mai.

PREMIÈRE PARTIE.
de 9h. à midi.

Io. Discours d'ouverture, par M. Sum-
Merby.

2o. Dispositions géographiques, politi-
ques et municipales des Comtés de Rus-
sell, Prescott, par M. Jules Ménard, inst.

3 o. La lecture élémentaire, par M. O.
1bufort.

4. Calligraphie, par M. Calvin Morrow.
DEUxIÈME PARTIE.

de 1h. à 4h.
10. La lecture à haute voix, par M. J.

B.Cloutier.
20. L'Art épistolaire, par M. W. J.

Summerby.
30. Exercices oraux sur les tables de

l'arithmétique, par D. W. S. John-
stone et J. Nelson.

40. Examens uniformes des promo-
tions, par M. W. J. Summerby.

50.- La méthode phonique, par M. N. G.
]ROSS.

TaoisiÈÉME PARTIE.

de 7h. à 10h. P. M.
Séance publique.

'Conférence en anglais, sur les rapports

entre les contribuables et les instituteurs,
par M. J. B. Cloutier.

Allocutions diverses, par des amis de
'éducation.

M. Alfred Parent, ancien élève de
'école normale Laval, et actuellement
nstituteur à Curran, a lu avec beaucoup
le succès un morceau intitulé : Les trois
apins. Le ton, l'expression, le geste, le
comique qu'il a su mettre dans cette lec-
:ure lui ont attiré les applaudissements
Les plus enthousiates.

QUATRIÈME PARTIE.

Mardi, de 9h. A. M. à Ih. P. M.

Io. Election des officiers.
2o. Des journaux, par M. J. B. Cloutier.
3o. Du travail de l'instituteur en dj-

hors de ses heures de classe, par M. P.
Talbot.

4o. Le travail au pupitre pour les en-
fants des deux dernières classes, par J. B.
Cloutier et M. W. S. Jo.hnstone.

Voici les noms de ceux qui ont donné
des conférences ou pris part aux discus-
sions : MM. Summerby, Dufort, Cloutier,
Ross, Talbot, Ménard, Boult, J. Nelson
et W. S. Johnstone.

Ce dernier, jeune homme de vingt-deux
ans, et ancien élève de l'école normale
de Toronto, nous a vraiment étonné par
l'aplomb et l'assurance avec lesquels il a
développé sa thèse. Sa phrase est cor-
recte, sa prononciation pure et son geste
élégant. A l'entendre, on dirait qu'il a
vingt ans de pratique. Il fera certaine-
ment sa marque dans l'enseignement.
M. Nelson, qui n'est âgé que de dix-huit
ans, a déjà toutes les qualitès d'un bon
instituteur. Il serait à désirer que nos
jeunes normalistes d'ici suivissent l'ex-
emple de leurs confrères d'Ontario et
commençassent plus tôt à payer de leur
personne dans les conférences pédagogi-
ques.

Ajoutons en terminant que, non seule-
ment les instituteurs portent un grand
intérêt à ces réunions utiles et profitables,
mais encore les contribuables ; car à la
séance publique de lundi soir, la salle de
l'Hôtel-de-ville était littéralement encom-
brée. Le maire y a prononcé un élo-
quent discours en anglais sur l'éducation,
et M. le Curé Caron a parlé en français
sur le même sujet.

En somme, la convention des institu-
teurs à Clarence Creek a été un véritable
succès.-L' Enseignement, rimaire de Québec.
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Soixante-douzième conférence de l'Asso-
ciation des Instituteurs de la circonscrip-
tion de l'Ecole Normale Jacques-Cartier,
tenue le 25 et le 26 mai, 1882.

SÉANCE DU 25.

La séance s'ouvrit à 8 heures du soir,
sous la présidence de M. J. O. Cassegrain.

Présents : M. l'abbé Godin, M. l'ins-
pecteur McMahon, MM. A. D. Lacroix, P.
L. O'Donoughue, D. Boudrias, F. X. P.
Demers, A. Allaire, H. E. Martineau, W.
Fahey, G. Gervais, J. T. Dorais A. P.
Gélinas, T. Whitty J Baril, J. Curotte,
E. LeRoy, C. Leblanc, N. Bélisle P. J.
L'Heureux, L. A. Primeau, E. Colfer, J.
Baulne, H. Ducharme, S. Aubin, D.
Vézina, J. N. Miller et les élèves-maîtres
de l'Ecole Normale.

Lecture et adoption du compte-rendu
de la séance précédente.

M. le professeur Wm Fahey fit ensuite,
en anglais, la lecture d'un travail intitulé :

Quelques mots sur les progrès de la
science et sur l'origine de plusieurs des
découvertes les plus utiles des deux der-
niers siècles. A quel pays en particulier
revient l'honneur d'avoir le plus con-
tribué à faire ces découvertes (1) ? "

La séance est ajournée au lendemain,
à 9 heures de l'avant-midi.

SEANCE DU 26.

Miller et les élèves de l'Ecole Normale.
Perception des contributions.
Election des officiers.-Proposé par M.

F. X. P. Demers, secondé par M. J. Baril:
Que MM. H. O. Doré et T. T. Whitty

soient nommés scrutateurs.-Adopté.
Le dépouillemet du scrutin donne le

résultat suivant :

Président,
Vice-Président,
Secrétaire,
Trésorier,
Bibliothécaire,

MM. J. O. Cassegrain;i
J. Ahern;
J. N. Miller;
H. O. Doré; -
W. T. Tétrault-

Sur motion de M. F. X. P. Demers,
secondé par M. J. Baril, MM. J. E. LeRob
N. Nolin, D. Boudrias, N. Boulay, J. T.
Dorais, T. Whitty, A. P. Gélinas, Win
Fahey et A. Keegan sont nommés coI
seillers.

M. . Nadon propose, secondé par M.
W. H. Tétrault. que MM. les officiers sor-
tant de charge veuillent bien recevoir les
remerciements de l'Association pour la
manière habile avec laquelle chacun de
ces messieurs a rempli la charge qui lui
a été confiée.-Adopté.

M. le président invite les membres de
l'Association à discuter le sujet suivant

" Est-il flus avantageux, tant pour le
maître que pour les èlèves, que ceux-ci
préparent leurs devoirs journaliers sur
des feuilles détachées ou sur un cahier
unique ?

Présidence de M. J. O. Cassegrain. "Quels sont les avantageux et les incon-
Présents : MM. les abbés Godin et vénients de ces deux système ?"

Goyette, MM. Santoire et Bruyère ecclé- M. D. Boudrias ouvre la discussion. Il
siastiques: M. F. X. Valade, ex-inspec- dit que le cahier unique est un embarras
teur, M. l'inspecteur McMahon, MM. U. E. pour le maître et pour l'élève. Avec ce
Archambault, H. O. Doré, A. D. Lacroix système, le nahre ne peut corriger lui-
T. Whitty, J.'Baril, J. T. Dorais, W. H' meme les devoirs, parce qu'il lui est tout
Tétrault, H. E. Martineau, N. Bélsle N. à fait impossible d'apporter ces cahiers
Boulay, C. Smith, A. Keegan, J. Roch, chez lui ; d'un antre côté, l'élève doit
J. E. T. Barrette, J. Ahern, I. Nadon, J garder sou cahier pour préparer les
G. W. McGown, Wm Fahey, J. Ouellette devoirs du lendemain. Il préfère que les
D. Boudrias, L. A. Brunet A. Drouin, élèves écrivent leurs devoirs sur des
M. Daly, H. Granger, J. Desroches, T. M.' feuilles détachées, préparées spéciale-
Blac A. Chatig, J. E. Lerov, A. ment pour cette fin, et que le maitre
Grant, A . Geagny is, E. P.o éi- conserve. Ces feuilles, qui peuvent en-Grant, C. Dupuis, G. Gervais, A. P. éli- suite être reliées, ont tous les avantagesilas, J. R. Bellefeuille, E. Colfer, J. B. E. *d cahier, s ans en avoir les inconvé-
Demers N. Nolin, Jos. Archambault, N. nients.
J. S. R. l'agé, N. Latrémouille, P. Riordan, Si l'on devait nécessairement adopter
L. A. Primeau, J. A. Toupin, E. Poupart, le système des cncerss Ma Bdrias pre
T. M. Reynolds, A. Leblond, J. T. Tomp- e ahers, . ou
kins, D. Dupuis, F. X. P. Demers, J. N. fererait qu'il y eût un cahier pour chaque

.__matière.

(1) Nous donnerons, dans le prochain numéro M. L. A. Primeau dit qu'il a adopté le
du journal, une version de la lecture de M. Fahey. cahier unique dans son école depuis asse4
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lOngtemps; il constate avec plaisir que M. Nadon dit qu'il fait usage du cahier
les maîtres et les élèves en sont satisfaits. unique dans son école depuis quatre ans;

Le cahier unique, tel qu'adopté dans qu'avant cette époque il se servait de
les écoles de Montréal, dit-il, est le por- l'ardoise et des feuilles détachées. Il ne
trait de la classe. Un visiteur peut, en y voudrait pas maintenant changer de

Jetant un coup d'oil, connaître les ma- système. Il ajoute qu'à la campagne les
tieres enseignées dans une école, le temps élèves se procureront plus facilement des

COnsacré à chaque matière et le travail cahiers que des feuilles volantes du même
du maître et de l'élève. format.

Le cahier présente plusieurs avantages M. Daly partage l'opinion de ceux qui
il oblige les enfants à conserver tous les ont parlé en faveur de l'adoption du
travaux qu'ils ont faits pendant leurs étu- cahier unique dans les écoles ; il dit que

des; - leur donne des habitudes d'ordre le cahier des devoirs journaliers est une
et de propreté ;-et met les parents en amélioration sur tout ce qu'il a vu jus-
nesure de connaître les leçons et les de- qu'ici, même en Irlande, où il a enseigné
VOirs que le maître donne chaque jour. pendant un grand nombre d'années.

La seule objection sérieuse que M. Pri- M. Dorais dit qu'il reconnaît beaucoup
teau ait entendu faire contre le cahier d'avantages au cahier, mais pas autant

unique, c'est qu'il empêche le maître de qu'on l'a dit; et que le système des
aire lui-même la correction des devoirs. feuilles détachées ne présente pas autant

1 croit qu'en faisant changer les cahiers d'inconvénients qu'on semble le croire.
entre les élèves, la correction par ces Lorsque les devoirs sont écrits sur des
derniers se fait avec autant de profit. feuilles détachées, la correction se fait

Après avoir montré les inconvénients d'abord dans la classe, par les élèves, et
de l'ardoise et des feuilles détachées, M. le maître peut ensuite, en ramassant ces

Primeau termine en disrnt que les insti- feulles, s'assurer si les fautes sont bien

tuteurs doivent faire tout en leur pouvoir indiquées. Ce contrôle ne peut avoir lieu

o9ur conserver le cahier uique ou pour avec le cahier, et du moment que les

ritroduire dans le, écoles, parce qu'il élèves s'aperçoivenft que leur travail n'est

'eite pas dc moven p: os cfficace pour pas examiué régulièement, ils sont portés

bien faire travailIr Les enfauts. à se laisser aller à la négligence. M.

M Ahern dit quil éat d'abord contre Dorais aoute, cependant, que lorsqu'un
l'adoption du cahie- unIque dans les examinateur vLite les classes, ou que l'on

écoles, mais qc 1cxpée';tnce lui a fait dQire montrer au pîblic ce qui se fait
Changer d'opiricin. Malgré les inconvé- dai l'école, le cahier unique présente

Uient; du eahIer unique, il le considère des avantages iconiestables sur tout

eupé: ieur à tout ce qui a été adopté jus- aulre système.
qu'ici. M. l'e:.:-inspecteur Valade est heureux

M. F. X. P. Demers prend ensuite la Cde couater que l'on a un systeme au

Parole. Il Cit que le seul avantago que pré- noycn duquel le: é lèves peuvent ,con-
sentent les feuilles détachées sur le cahier server tout le trava'i qu'ils font à l'éco-
l.nique, c'est que le maître peut les appor. le ; il dit que,.sil pou vait recommencer
ter chez lui pour faire la correction des à enseigner, il adopterait le cahier unique.
devois: mas Il est impossible, di t-1, que M. lAispecteur McMahon dit que de

linstituteur' corrige ui-même tous les tous les sys èmes adoptés dans les écoles

devoirs ; car il lui faudrait corr'ger tous de son district i'.specion, il préfère de

les jours, au moins une dictée française, beaucoup el'rui du cahier unique. Les

un devoir anglai et un devoir d'arithmé- princpaux avantages du cahier sont de

tique. Il suggere ensuite quelques moyens fLire connaître l'emploi du temps dans

de contrôler la correction faite par les l'école, les matières enseignees et la me-

elèves, et il ajoute qu'avec le cahier uni- thode suIvie. Le cahier est aussi l'un des
que il se fait une grande économie de plus puissants stimulants qu'il connaisse

Papier, et les parents peuvent se rendre pour faire travailler les élèves q ue

Comnpte de l'ouvrage que l'enfant doit chaque instituteur promette que lus
faire à la maison. IL finit en disant que beau cahier de l'école sera conserve dans
les avantages qu'offrent présèntent les les archives, que les cahiers bien faits
feuiller volantes ne sont rien comparés à seront montrés aux visiteurs, ou envoyes
Ceux du cahier unique, sous quelque à une exposition -, il est certain que
point de vue qu'on le considère.
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chaque élève fera alors des efforts consi-
dérables pour que son travail soit le
meilleur, devienne le cahier d'honneur.

M. l'inspecteur admet que la correction
ne peut être contrôlée avec le cahier ;
mais c'est une imperfection qui se ren-
contre avec tout autre système. Il suggère
ensuite quelques moyens de corriger les
devoirs, puis il termine en disant : " Les
enfants ne fréquentent pas l'école pour
devenir des érudits, des savants, mais
plutôt pour y faire l'apprentissage de la
vie; et s'ils veulent être plus tard des
hommes d'économie, d'ordre, des hom-
mes rangés, utiles à la société, il faut
qu'ils .prennent ces habitudes à l'école
primaire, et le cahier unique tend à
inculquer dans leur esprit toutes ces
bonnes qualités."

Après avoir résumé les débats, M. le
président met la question aux voix, et
presque tous les membres présents se
déclarent en faveur du maintien ou de l'in-
troduction du cahier unique dans les écoles.

M. U. E. Archambault fait ensuite une
lecture sur les expositions scolaires.

Il divise sa conférence en trois parties:
1o Histoire des expositions scolaires

2o Leur importance; '
3o Leur organisation (2).
Après la lecture de son travail, M.

Archambault invite les instituteurs à
étudier le sujet si important et si vaste
qu'il vient de traiter, ainsi que la ques-
tion des musées et des congrès pédagogi-
ques.

Les musées pédagogiques, dit-il, sont
des expositions permanentes: c'est là que
doivent aller les personnes qui veulent
faire des études sur ce qui concerne les
écoles ; c'est peut-être la méthode d'ex-
position qui conviendrait le mieux à notre
pays et froisserait le moins ceux qui sont
appelés à y prendre part. Il faudrait deux
musées dans la province de Québec, un
dans chaque école normale. Et comme
ces institutions sont d'un accès facile, les
instituteurs, pendant la vacance ou en
d'autre temps, pourraient venir y faire
une visite, ce qui serait très profitable et
pour eux et pour les enfants.

M. Valade félicite M. Archambault du
travail remarquable qu'il a préparé, et
des efforts constants que fait ce monsieur.
pour étendre le cercle des connaissances

(2) Le travail de M. Archambault sera prochai-
nement publié dans ce journal -

pédagogiques dans notre pays. Il ajoute
incidemment :

" C'est avec un plaisir toujours nou-
veau que j'assiste aux séances de l'AssO-
ciation des Instituteurs. Cette société,
qui est aujourd'hui si prospère, fut orga-
nisée en 1842 par des instituteurs biefl
modestes, sous la direction du regretté
Dr. Meilleur, alors surintendant de l'ins-
truction publique ; elle fut -développée
par l'honorable M. Chauveau, et haute-
ment encouragée par l'hon. M. Ouimet,
de sorte que maintenant elle présente
quelque chose de grand. Pour s'en col-
vaincre, il ne faut que jeter un coup
d'oil dans cette salle : je vois autour de
moi une foule d'instituteurs qui répan-
dent l'instruction avec un zèle digne de
louanges, et un essaim de jeunes genS
qui se préparent à suivre l'exemple que
leur donnent ceux qui les ont précédés
dans l'institution qu'ils fréquentent
maintenant.

" Les congrès pédagogiques dont M.
Archambault vient de nous parler, sont
appelés à couronner l'oeuvre de l'Associa-
tion. Là, non seulement des instituteurs,
mais des religieux et des laïques distin-
gués viennent encourager de leur pré-
sence et de leur parole l'oeuvre si noble
à laquelle nous nous sommes dévoués.'

M. Boudrias, demande quelques infor-
mations concernant le Fonds de PensiO»
des Instituteurs, et les amendements
apportés à la loi scolaire à la dernière
session du parlement provincial.

M. U E. Archambault répond à M.
Boudrias qu'il est allé à Québec dernie-
rement, et qu'il a eu l'avantage de visf-
ter les livres du Fonds de pension. Il est
heureux d'annoncer que les recettes de
l'année dernière sont plus considérables
qu'on ne l'avait prévu, et que le succès
de cette ouvre, qui intéresse à un si haut
degré tous les instituteurs, semble assuré.

M. Archambault fait ensuite connaître
les amendements apportés à la loi scolai-
re.

Sur motion de M. F. X. P. Demers,
secondé par Mr. L. A. Primeau, la séance
est ajournée au dernier vendredi d'août
prochain.

Les deu« sujets snivants seront offerts
à la discussion :

" 1 Les concours entre diverses éco-
les sont-ils désirables ?

" 2o Les Congrès pédagogiques peuvent-
ils offrir quelques avantages au point de
vue de l'éducation ?
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" Leur opportunité étant admise, à Russie : 28,000 écoles; 1,213,000 éco-
quelle époque de l'année devrait-on les liers; dépenses $9,000,000.
1 xer ? " Ecosse : 3,500 écoles; 534,000 écoliers;

Vu l'importance que comportent les dépenses $1.736,000.
questions qui précèdent, les instituteurs Suède : 8,800 écoles ; 598,000 écoliers;
Sont spécialement invités à émettre leur dépenses $2,500,000.
OPinion sur ces deux sujets. Espagne : 28,000 écoles ; 1,410,000

J. N. MILLER écoliers ; dépenses inconnues.
Victoria : 2,300 écoles ; 258,000 éco-

Secrétaire. liers ; dépenses $2,844,000.
Wurtemberg : 3,900 écoles ; 275,000

écoliers ; dépenses $2,000,000.
Faits scolaires. Il y a aux Etats-Unis 220 écoles nor-

males fréquentées par 26,000 élèves. Ces
Les Etats-Unis contiennent 189,000 chiffres dépassent tous ceux des autres

ecoles élémentaires, avec 9,700,000 élèves. pays.
Le gouvernement dépense pour des fins
d'éducation 84,719,000 piastres par année.

L'Autriche a 15,000 écoles, avec 2,135,- GEOGRAPHIE.
000 écoliers ; dépenses du gouvernement, . . .
86,500,000. Populations des grandes divisions du globe.

, Le Brésil a 5,900 écoles, avec 188,000 Un travail récent donne le recense-
ecoliers ; dépenses du gouvernement, ment des populations du monde ; les
%1,600,000. chiffres sont comme suit:

La Bavière a 7,200 écoles, avec 841,000
éCoiers ; dépenses du g.ouvernement °urop... .. ...... "........... 315,000,000ecorirs ;dépeses u governmentAsie...... ............... .......... 834,004,000
4,000,000. Afrique..................................... . 205,000,000
. Belgique : 5,760 écoles ; 638,000 éco- Amérique .................................... 95,000,000

,lers; dépenses du gouvernement, $2,- Australie et Polynésie......... ......... 5,000,000
467,000. Régions Polaires, moins de............. 1,000,000

Inde Anglaise : 15,000 écoles ; 616,000 Total............... 1,755,500,000
ecoliers ; $6,626,000. Augmentation de 16,000,000 sur le dernier

Angleterre et Principauté de Galles : recenement.
18,000 écoles ; 3,896,000 écoliers; dépen-
Ses du gouvernement, $13,749,000. Augmentation de la population et du

France, 74,000 écoles; 4,949,000 éco- conmde aux Eatins.
lers; dépenses du gouvernement, $22.-

000,000. La population des Etats-Unis, qui est
. Allemagne : 80,000 écoles ; 7,200,000 de 50,153,000 habitants, a augmenté de
ecoliers ; dépenses inconnues. près de 25,000,000 depuis 1860. Sur ce

Hongrie : 15,000 écoles, 1,560,000 éco- nombre, 6,000,000 habitants environ pro-
liers ; dépenses $2.300,000. viennent de l'immigration.

Irlande : 7,500 écoles ; 1,032,000 éco- Le percentage de l'augmentation de la
l1ers ; dépenses $2,677,000. population de 1860 à 1870 a été de 22.65,
Italie : 48 000 écoles; 2,058,000 écoliers ; et celui du commerce étranger de 6 ; de

dépenses $6,000,000. 1870 à 1880 l'augmentation de la popula-
Japon: 25,000 écoles; 2,163,000 écoliers ; tion a été de 30.06 p. c., et celle du com-
epenses $ 1,181,000. merce étranger de 107 p. c.
Iexique : 8,100 écoles ; 349,000 écoliers;
e enses inconnues, Division du Territoire- du Nord-Ouest

Iollande : 3,800 écoles ; 51l,000 éco- (Canada).
'ers ; dépenses $2,500,000.
e Ontario, 5,100 écoles 514,000 écoliers; P4r un ordre en conseil, passé le 8 mai,
epenses $2,389,000. le Territoire du Nord-O·est est divise en

ortugal : 4 500 écoles; 98,000 écoliers ; quatre districts, sav-oir : 1'Assiniboine,
0000)000. c'une superficie de 95,000 milles carrés ;
-F"2usse : 36,000 écoles ; 4,816,000 éco- le Saskatchewan, d'une superficie de

ers ) dépenses $10,000,000. 114,000 milles carrés ; l'Alberte, d'envi-
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ron 100,000 milles carrés, et l'Arthabaska,
d'environ 122,000 milles carrés.

Le district de Saskatchewan comprend
presque toute la Saskatchewan propre-
ment dite, partie de la Saskatchewan
méridionale et renferme les places bien
connues de battleford, Carleton et Prince
Albert. Les fourches de la Saskatchewan,
où sent situés les terrains de la compa-
gnie de colonisation de la Presse, se trou-
vent presque au centre district.

La district d'Assiniboine renferme les
rivières Qu'Appelle, Saskatchewan du
Sud et Souris, les forts Pelly, Ellice, etc.

Le district Alberta comprend les pays
arrosés par les rivières Battie, Bow et
Belly, et le district Arthabaska ceux arro-
sés par la célèbre Peace River.

Origine de la comparaison FonT COMME UN
TURtC.

De prime abord, on peut s'imaginer
que ce proverbe date de l'efLPoi que ré-
pandit en Europe le bruit des i-ap«ýIdes
progi lès de la puissance ottomane, ; les
lignes quni vont suivre, empruntes au
diettonuaire de Bouillet, paraisset-l en
effet donner crédit à cette opinionu

Eifu, V1aloffnot II prit Conrstaninople [145i3],
et par1 c ette imposante conîui-te, arta..zntit ecni-
pire grec. Go coii4t.éra::tsmt enisuiite allieu-
mient lW r-stýe de toute la 1,érîiiu-ui gr.,cqti ý, la
Caraînaniû et l'tampire do Trébizondr [1461], la
Bosiiie, la Valachie (146J), la Pe tA tc-T; iitarie, et
pénétra jusqu'en Tialiv. Lz 7'urquie alops ,cînj_

Mais je doute que t41cll soit bicn la vé-
riLable rgiedu dit -iroverbe ; car, je(
De sache0 pas qu'on auiiijmais dit for-t
comme un.1 Romaln, au momient où Roine
menas ai1 l'univers de ses conquê4tes, ni
fort comme ii,': Arabe lorsm'.ru vIuI Sic cle
de, -notre ère, le peu1Pl, de ce nomi C-Laît
sur le Point d'envahuir toute la Franc
A mon seutiment,fort comme un Turc doi t
sa naissance tout simplement à la foi-te
constitution des Turcs, -gentiment que je
partage avec La Mlésangère, e:, que j'ap-
puie des citations qu'on va lire

lo A la page 16 06, art. Turcs, le dlic-
tionnaLire de Bouillet, déjà cité, Pol-te
ceci

Les Turcs ont en général la physionomie grave;-
ils sont grands, forts, mais indolents à l'excès.

2o. Dans Buffon (flist natur. de l'homme,
tome 1, p. 114) on trouve ce renseignle-
ment :

Mais il y a une meilleure manière de comparer
la force de l'homme avec celle des animau%-
C'eut par le poids qu'il peut porter ; on assure
que les portefaix ou crocheteurs de ConstantinoP16
portent des fardeaux de 900 livres pesant.

3o Passage qui se rencontre dails
Trhéophile Gautier (Constantinople, P.
119)

.Beaucoup de petits détails de ménage laissés
chez nous aux femmes, sont remplis en Tur-
quie par des gaillards athlétiques, aux biceps re»:
liés, à la barbe crépue, au col de taureau, ce qui
nous parait assez justement ridicule.

4o De Thou décrivant les fêtes qui
eurent lieu à l'occasion de la circouicisiol
de Mahomet, fils d'Amurath, nous dit
(tome lx, liv. 'î7, p. 5):

On admiroit surtout un homme d'une force
prodigieus,' et l'essai qu'il en donna fut de jetter
en haut d'une seule main un tronc d'arbre quc
douze ne pouvaienrt presque lever de terre, et de
le recevoir ensuite, non ic ses mains, mais sus1
ses ép)aules ; puis, couché par tenie, les épaules
et les cuisses liées avec des cha&nes, il se falsoient
v') jeu (le por.er sur le Vent:e une pierre énorinc
(lue Lîî- lomîneo n'y '-ouloient q-a'avec peine, eL
sur laqii elle, mîontailent qao uatre hoin.ile5

pour- v fndre (lu ho':-. Del, ut, ecihr~ d'une
m.S e (éiouivantalel e der ,il un pinot point
sous lc 1':'x ; il ;cr1p0ot avec se mo.ius, et rnêrnie
avec (ldents ii: tei î- clîeN l tout :îuf ; au tr.O.
sième coup> de poing, ii casý. uli, 'le fe.rdu soc d'unec
dlia. rue.

Toutes ces citatliots (Il va sans dire que
je reconna s plus d'm.eagéralioti dans
la decrnière) nec E.igniflete; pas, prises

ahuS, ler e n-secm b Li,,(ue les Taircs étaient
des hDimnte, solidec.-ient. muLsclés, et parJ-

trlqcis o!par-f,ýivmý1et pu donner
lFeu a la cimpa. uison que je tâtche d'c3x-

~î:u:ici.

Dans les fêteF populaires, les hommes
du. public mesurent la foi-ce de leur cotuli
de po.ing sur *des dynamomètres portanit
une tête de Turc. 1.a présence de cette
tête sur un tel instIrument est une raison1
de pi US) à mon avio,, pour croire que ftt
comme un Turc a réleetl'origine que
jc lu assi-gne plus haut.-Courrir de
Vaugelas.
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BOTANIQUE ELEMENTAIRE, I.-Bien, à quoi reconnaissez-vous cela?
2ME LEÇON. l.-Oui, la couleur plus noire de son

écorce. Eh bien, que remarquez-vous à
Sujet: racines aquatiques, aériennes, ad- partir de ce point jusqu'à son extrémité

ventives ; plantes-racines. inférieure?
Instituteur.-Mes amis, nous avons au- I.-Des racines. N'en remarquez-vous

Jourd'hui à compléter la première leçon. pas ailleurs?
Jevous ai dit que toutes les racines ne I.-Or, ces points étaient-ils entourés
8ont pas souterraines : j'espère vous le de terre ?
faire voir aujourd'hui, ou tout au moins, I.-Evidemment non ! Ces racines se
Vous le faire comprendre facilement. sont développées dans l'air. Comment

I.-Charles, avez-vous déjà entendu appelle-t-on un voyage dans les airs, en
Parler du cresson ? ballon, par exemple ?

I.-En effet, nous avons rencontré le - I.-Bien, un voyage aérien. Ces racines
nom de ce végétal dans notre livre de se sont développées dans l'air ; ce sont
lecture. Je vous en ai montré quelques des racines......?
tiges, je vous ai parlé de ses propriétés I.-Dites-moi, Joseph, ce qu'on entend
Culinaires et curatives. par racines aériennes ?

I.-Jules, donnez-moi la définition de I.-Voici un pied de maïs en assez
ces deux qualificatifs. bon état de conservation : voyez ici, à la

I.-Lprsque vous avez lu ce mot" cres- place des nouds, ce sont également des
sOn,'' d'ans votre livre de lecture, vous racines aériennes.
rappelez-vous quel complément détermi- 1-Les forêts vierges de l'Amérique ne
Ilatif l'accompagnait? sont si inextricables, n'exigent constam-

I.-Voyons, cherchez bien! On disait nient le secours de la hache pour se
Cresson, de.....? frayer un chemin, que parce que, aidés

I.-Cresson de fon taine. Pourquoi ajou- par une chaleur humide, certains végé-
tait-on ce déterminatif? taux dévelonpent sur la longueur de leur

I.--Oui, le cresson végète dans les Lge des racines aériennes qui, obéissant
Petits cours d'eau, les riisseaux, les fon- à un mouvement d'attraction, descendent
taines; c'est à l'organisation particulière vers la terre, s'enfoncent dans le sol pour
de ses racines et de toutes ses piarLies donner naissance à d'autres végétaux
qu'il doit cette faculté. se!nblables.

I.---François, comment appelle-t-on ce 1.-Dans la leçon précédente, en vous
qui se tient ordinairement dans l'eau, s'y parlant de la racine du poirier, je ne vous
développe et s'accroit ? (pas de réponse.) ai rien (lit d'un point idéal, c'est-à-dire

I.-Vous, Jean ? (pas de réponse.) qui n'existe qu'en idée, et qui indique le
I-Je reconnais'que ce mot est un peu point d'où naît la racine et d'où s'éleve la

difficile à retenir, car il a pour racine un tige : c'est le collet.
Ilot latin. Pourtant, vous l'avez déjà .- Voici le collet du poirier ; voici
rencontré dans vos lecons et je vous l'ai également le collet du doucin.
fait remarquer. I.-Alfred, pourriez-vous me dire ce

I.-Allons ! Je vais vous mettre sur la qu'on entend par le collet d'un arbre ?
voie, vous achèverez. .- Fernand, venez me montrer ce point

Aqua ...... ? idéal.
I.-Enfin! Comment appelle-t-on ce I.-Bien, montrez-le à vos condisciples,

qui se tient ordinairement dans l'eau et et donnez-leur la définition du collet.
S'y développe ? I.-Mes amis, voici un oignon que j'ai'

I.--Or, la racine du cresson naît, croit fait végéter dans ce pot-à-fleur et que je
et se développe dans l'eau ; c'est donc viens de déplanter. Y voyez-vous toutes
une racine......? les parties de la racine que nous avons

I.-Paul, qu'est-ce donc qu'une racine étudiées sur le poirier ?
4quatique ? I.-Non, en effet. Quelles parties sem-

I.-Nous avons donc une deuxième blables retrouvez-vous?
*)rte de racine, la racine aquatique. I.-Eh bien ! ces petits corps allongés,

X.-Maintenant, mes amis, regardez ce blancs et plus ou moins tendres forment
Pet . pommier doucin que je viens de la racine composée. Les plantes qui res-
dépul4iter. Regardez-le attentivement : tent à l'état d'herbe, celles que les jardi-
Jusqu ù était-il enterré ?
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niers appellent plantes molles, ont des dre garde de couper lecollet comme
racines composées. cette betterave, car elles seraient impro

I.-Qui de vous, mes amis, sait com- pres à la reproduction.
ment nos horticulteurs ont, au printemps, Voici deux betteraves et six carottes
quantité de géraniums pour créer de qui sont propres à servir de porte-graine"
jolies corbeilles? parce qu'elles portent encore les rui_

I.-Non, mon ami, ils ne sèment pas, ments des feuilles pour les betteraves et
ou du moins, ils ne le font que bien rare. des fanes pour les carottes.
ment, dans le but de gagner des variétés Devoir.
nouvelles. Ne vous rappelez-vous pas,
Jean, ce que j'ai fait vers la fin du mois le nevas de cette e écr au
d'août pour me procurer cette belle collec- tbeu ni il us aide àte fal
tion de géraniums ? résumé je us conet deavotr r

I.-Oui,j'ai taillé mes vieux géraniums,
j'en ai pris les branches que j'ai coupées plantation de quelques poiriers, et
au-dessous d'une feuille, et que j'ai mises donnerai alors quelques bong conseils
dans la couche du jardin. A un moment que vous pourrez mettre à profit.
donné, mes boutures se sont garnies de P. V. L.
racines que l'on nomme racines adven-
lives. Les racines adventives se montrent
donc sur les boutures.

1.-Louis, dites moi ce qu'on entend Vers a apprendre par coeur.
par racines adventivàs ?

1.-Qui de vous, mes amis, adéjà vu LE NUAGE, LA FEUILLE ET LE FLEUVE.du lierre tapisser uîe muraille ? 0 nuage, où vas-tu? qui ta donné naissance?I.-Savez-vous comment ce lierre pou- - Interrogez celui qui fait toute existence.
vait se fixer si solidement à la muraille ? Voyageant dans les cieux sans m'arrêter jamais>

1.-Oui, au moyen de mamelons blan- Je ne sais d'où je viens, et j'ignore où je vais!châtres, de petits crampons: ces filaments Le vent qui jamais ne se lasse esont également des racines adventives. Me promène à son gré dans les plaines des airs
Vous voyez, mes amis, que les racines Je vais me perdre dans l'espace,

Ou m'abimer au sein des mers."adventives peuvent se développer ailleurs - é Pauvre feuille, où vas-tu ? Pourquoi, jada
que dans la terre ; dans l'air, par exem [is étrie,
pIe. As-tu quitté la tige où tu reçus la vie ?

1.-Un mot des plantes-racines. On - Celui-là seul le sait dont la puissante main

Dpansetao dre qelquaes l'orgers:tjevu

appelle ainsi des plantes qui donnent nais-oe
Obeéir a sa loi, voilà mon seul destin,sance à une racine unique qui a la consqs- Et mon unique gloire st e'être son ouvrage.tance et assez souvent la couleur de la Je meurs avec le soir, je naquis au matin,chair: c'est de là que leur vient le nom Et lui seul en sait davantage!

de charnues. Ces plantes-racines comme -(Et toi, fleuve, où vas-tu? L'on dirait que presse
la.caro, le nv e lam , ej vDe te confondre au sein de la mer orageuse,du u roules au hasard ton onde voyageuse,servent à la nourriture de liommeet de- Insoucieux des bords où tes flots ont passé?

animaux domestiques. - Eh! que m'importe, à moi, la montagne Ouxt e
Ces racines ont une organisation parti. [plainesi.-Oi, n ce yen qe lo 'onse bla Quelis quesoient les chemins où le Seigneur !3

châtère, dn e peis qrampons:u cs lments Levet u jmas eselas

graine, on n'obtient, la première année, Tout m'est indifférent, puisqu'il faut tout quitterý;que des racines et des feuilles. Cette Et poursuivre mon cours sans jamais m'arrêter.
racine, conservée en bon état et-replacée Ainsi tout passe en ce bas monde,au printemps dans un milieu convenable, Ainsi l'onde succède à l'ond,
donne naissance à de nouvelles feuilles Comme le jour succède au jour, ja,
que i Et, semblable à la fleur qu'un vain éclat décOre,puis à netie aepotatefeus Au nuage qui s'évapore,nombreuses qui fourniront des graines. L'homme vit un moment et s'en va sans retour.Le rôle des plantes-racines est alors ter- Mais la feuille et la fleur, et le fleuve et la nue,miné elles se sont épuisées, puis désor- Poursuivant leur route inconnue,
tancéetss Vont se perdre dans le néant;chantcestade qui deurivent lne E lhomme seul, portant l'immortelle 'espéra!" CI
de hArnue plantes-racines gri e, t-à-de N'abandonne la terre et sa courte existence aressuivante, le nes la betav e Que pour vivre àjamais au sein du ToutPuieservir de porte-graines, il faut bien pren- L'homme seul peut aimerdans le cours p yage

anmu dmsiue.- h u 'ipre,àmi l otgnanl
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Car tout ce que son cœur sème sur son passage
D'amour pur et de charité

Germe des fruits divins pour l'immortalité
Marchons donc, ô mortels, ne perdons pas courage;
Marchons; car le Seigneur, respectant son ouvrage,
eait mourir les vivants, mais fait vivre les morts!.

Voyageurs battus par l'orage,
Fuvons vers les célestes bords;Et c'est là qu'éblouis des splendeurs infinies,

tnivrés au torrent de ces mille harmonies
Qui ravissent les cieux par leurs sacrés accords,
Nous trouverons au sein de leur divine essenee
Ce que l'on cherche en vain au terrestre séjour,
La clarté dans la foi, la paix dans l'espérance,

Et l'éternité dans l'amour !
(Extrait des Petites Lectures.)

Phrases à corriger.

10 Parvenu à Stadaconé, les Sauvages
Voulurent dissuader Cartier de se rendre
jusqu'à Montréal, prétextant des périls
extraordinaires.

20 Cartier avait en cour un puissant
auxiliaire dans la personne de Jean Fran-
Çois de la Roque, sieur de Roberval......

3o Celui qui commandait ces navires,
avec injonction à lui faite par Roberval
de rester en France, était Seneterre, son
fropre lieutenant, mauvais sujet dont
'exemple était pernicieux même pour les

raisérables dont se composait la jeune
Colonie.

4o L'hiver se passa plus mal que bien à
lutter contre le scorbut, le manque de
chauffage et d'eau potable pour boire ou
Cuire les aliments.

5 Le public est invité à visiter la
Collection de tableaux dont nous venons
,de parler au deuxième étage de l'ancien
bureau de poste.

Go On a jamais vu de semblables mani-
festations de fanatisme en Egypte depuis
des années que celles d'hier.

7o Le jeune Frédéric Van Dow, qui
Parlait fort bien français, il était aussi
habile à peindre les fleurs que son père
était passionné pour les collections, pria
Mlle de Laubespine de lui nommer toutes
les anémones.

8o Cette intriguante bécassine, je l'ai
fait lever et j'ai tiré sur elle sans merci
Plus de cinquante fois......

90 J'accepte et je suis reconnaissante
de la promesse que vous me faites de
,t'épouser.

lOo Les trois personnes de la Très
ýainte Trinité se portent garants de

efficacité de l'intercession de Ste Ane.

110 Et quel chef-d'ouvre de sainteté
Ste Anne n'a-t-elle pas élevée, dans celle
à qui le Saint-Esprit adresse cet éloge
magnifique.........

120 Les voyageurs regardaient par-
dessus les toits des maisons, cherchant à
découvrir quelque flèche de cette tant
belle église dont parlait Bodeker.

Corrections.

1o Cartier parvenu à Stadaconé, les sau-
vages voulurent le dissuader de se rendre
jusqu'à Montréal, prétextant des périls
extraordinaires.

3o Cartier avait à la cour un puissant
auxiliaire dans la personne de Jean Fran-
çois de la Roque, sieur de Roberval......

3o Celui qui commandait ces navires,
en dépit de l'injonction qu'il avait reçue de
Roberval de rester en France, était Sene-
terre, son propre lieutenant, mauvais
sujet dont l'exemple était pernicieux
meme pour les misérables qui composaient
la jeune colonie.

49 L'hiver se passa plus mal que bien.
on eut à lutter contre le scorbut, le man-
que de bois de chauffage et d'eau pour
boire ou cuire les alimeiits.

5o Le public est invité à visiter, au
deuxième étage de l'ancien bureau de poste,
la collection de tableaux dont nous
venons de parler.

Go On n'a jamais vu en Egypte, depuis
des années, des manifestations de fana-
tisme semblables à celles qui ont eu lieu
hier.
, 70 Le jeune Frédéric Van Dow, qui
parlait fort bien le français, et qui était
aussi habile à peindre les fleurs que son
père était passionné pour les collections,
pria Mlle de Laubespine de lui nommer
toutes les anémones.

8o Cette intrigante bécassine, je l'ai fait
lever et j'ai tiré sur elle sans merci plus
de cinquante fois......

9o J'accepte la promesse que vous me
faites de m'épouser, et je vous en suis
reconnaissante....

100 Les trois personnes de la Très.
Sainte Trinité se portent garantes de l'effi-
cacité de l'intercession de Ste Anne.

1l1 Et quel chef-d'ouvre de sain.teté
Ste Anne n'a-t-elle pas élevé dans celle à
qui le Saint-Esprit adresse cet éloge
magnifique.

12o Les voyageurs regardaient par-
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dessus les toits des maisons, cherchant à
découvrir quelque flèche de cette si belle
église dont parlait Bodeker.

J. 0. C.

Curieux procédés abréviatifs pour la
multiplication de certains nombres.

Nous lisons dans l'Educateur:
Je ne sais, M. le rédacteur, si vous ju-

gerez à propos de mettre sous les yeux
des lecteurs de votre estimable journal les
quelques considérations qui suivent. Elles
ne se rencontrent dans aucun traité d'a-
rithmétique, quoique peu nouvelles,
puisqu'elles sont extraites d'un ouvrage,
le" 7alkhys amali al hissdb ", publié par
le Marocain Bn-al-Banna, il y a près de
six siècles, et traduit seulement en 1864,
par M. Aristide Marre. Ces considéra-
tions ont trait à la multiplicaton de nom-
bres entiers composés d'un même nombre
de chiffres, et conduisent, dans certains
cas particuliers, à (les procédés abrévia-
tifs qui méritent d'être connus. Je me
bornerai à citer doux ou trois de ces der-
niers, laissant à vos abonnés studieux le
soin d'en faire voir la justesse et d'établir
les limites qu'il est nécessaire d'assigner
à ces méthodes d'abré'vi ton.

La règle la plus simple e;t celle qui se
rapporte à la formation du carré d'un
nombre composé de chiffres tous égaux à
l'uni té.

Soit., par exemple, à multiplier 11111111
par lui-même. Je dis que le produit sera

1 2345678765321,
résultat dont la loi de formation est évi-
dente. Il se compose d'un nombre im-
pair de chiffres ; le chifi e du milieu est
égal à la somme des chiffres qui cons-
tituent la quantité considerée, et il est
flanqué symétriquement, à sa droite et à
sa gauche, de la suite naturelle décrois-
sante des chiffres moindres que lui. L'on
verrait de même que :

112=121
1112=12321

i11112=12341321,
et ainsi de suite.

J'ajouterai pour ma part, et je ne sache
pas que cette remarque ait été faite pré.
cédemment, que la somme des chiffres de

chacun de ces carrés est égale au carré de
la somme des chiffres du nombre correspOn-
dant. L'on a, par exemple,

121=112 et
1 + 2+1=4=22;

12321=1112 et
1+2+3+2+1=9=32;

1234321=11112 et
1 +2+ 3+ 4 + 3 + 2+1=16=42,

et ainsi de suite.
La seconde règle que je tiens à Vous

indiquer est fournie parla multiplicatiofl
d'un nombre composé de chiffres tous
égaux à 9 par un nombre composé de
chiffres égaux entre eux, mais, en géné-
ral, différents de 9.

Soit, par exemple, à multiplier 9999
par 7777. Je dis que le produit sera

77762223.
On l'obtient en faisant d'abord le pro-

duit du chiffre du multiplicande par ce-
lui du multiplicateur. Il viendra de la
sorte 63. Le chiffre des unités 3 sera
aussi celui du résultat ; quant au chiffre
des dizaines 6, on le flanquera à gauche
d'autaAt de fois le chiffre 7 du multiph-
cateur qu'il y a de chiffres moins un dans
ce facteur et à droite d'un nombre ég 1

de chiffres, obtenus en retranchant le
chiffre du mnltiplicateur de celui d
multiplicande, c'est-à-dire 2. On écrira1t
de mêmo :

99 X 12=2178
999 x 333=332667

99999 x 88838=38887 11112,
et ainsi de suite.

De cette seconde règle se déduit imiT
diatement la suivante, comme cas parti-
culier :

Si l'on a à élever au carré un nombre
composé de chiffres tous égaux à 9, l'O"
commencera par écrire le chiffre 8. 011
flanquera ensuite à gauche d'autant de
9 et à droite d'autant de 0 qu'il y a d?
chiffres moins un dans le nombre cols"
déré. Enfin l'on placera 1 à l'extrémlité
droite du résultat.

On aurait, par exemple,
992=9801

999999-=99999800001
et en particulier, 92=81

Il est facile de se convaincre que la
somme des chiffres de l'un quelconque
de ces cariés est un multiple de 9, indi-
qué par le nombre de chiffres du facteur
considéré

Ls IsLY fils, professeur.
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1. Un patron eixnploie 37 ouvriers qu'il
paye 3 fr. par ..our, et 18 ouvriers à4 fr.
par jour. -Pendant 1un mois, oùi il y a 27
jours de travail, ces ouvriers ont exécuté
un ouvrage qui a été payé 528û fr. Quel
a été le bénéfice net du patron ? (L'Edu-
eateur. 1

Réponse : 339 fr.
Solution
37 x 27 x 3 fr = 2997 fr., ce qu'ont

gagné les 37 premiars ouvriers.
18 x 27 x 4 fr. = 1994 fr., ce qu'ont

sagné les 18 derniers ouvriers.
2997 fr. + 1941 fr., = 4941 fr., ce

qu'ont gagné tous les ouvriers.
5280 fr. - 4941 fr. =339 fi., profit

cat du patron.

Il. Dans une fabrique on emploie 9289
hommes, 167 femmes et 88 enfants. Les
hommes reçoi'vent 4 fr. par jour, les fem-
.mes 3 fr. et les enfants 1 fr. Le chef de
la fabrique a dépensé 2,6'28,549 'fr. pour
l'achat des matieres premières, des mna-
chines, et pour les f rais di vers d'exploita-
tion, non' compris le salaire des ouvriers.
La vente des objets manufacturés lui a
rapporté 3,173,128 fr. Que luirestera-t-il
Icomâme bénéficé neot de l'année, après
avoir payé ses ouvriers, sachant quecIla
fabrique a fonctionné pe'ndanit 294 jours?
iL'Educaleurj.)

Réponse fr. 'ù15-9.
Solution
289 x 4 x 294 =_ fr. 339864, ce qu'ont

gagné 289 hommes pendan 294 jours à
4 fr. par jour.

$ 67 x 3 x '294 = fr. 1472911 ce qu'ont

gagné 167 femimes pený.dantL 294 jours à
fr. par jour.

88 X1 X 294 - fr. 25F',î?,cequ*oîitgagflé
88 enfants pendant 294 jours à 1 fr. par
jour.

fr. 2S25i9 + fr. 33986 î+ fr. 147294 +
fr. 2587-2 - fr. 3141579) dépense de la fà.
brique pen dan t 29-1 jours.

f(r. 3 17 3 1128 -fr. 3 14'1579 =-- f r. 3154.1
bénéfice net qui restera à la fabrique.

III.- Les revenus d'une personne sc
miontent à $56 par semaine ; elle dépense

-4514 par trois mois ; on demande quellec
4eront ses épargnes au bout de 8 ans.

.Réponse : $6848.

Solution:
$56 x 52 = $29t12, revenus annuels de

cette personne.
$5t4 x 4-= $2056, ce qu'elle dépense

annuellement4
$2912 - $2056 = $856, ce qu'elle

épargne annuellement.
$856 x 8 = $6848, ce qu'elle .épar-

gnera dans 8 ans.

IV. Un épicier a acheté un sac de'café
de 75 kg pour la somme de fr. 135.50. Il-
revend ce café fr. 2.80 le kg. Quel béné-
fice fera-t-il, dans la snpposition qu'il
aura tkg.760 gr.. de déchet ? <L'Eluca -
leur.)

Réponse : fr. 69.60.
Solution .
75 kg - 1.750 kga 73.25 kg, ce qui

regte des 75 kg, déchet retranché.
73.25 x fr. 2.80 = fr. 205.10, somme

provenant de la vente des 73.25 kg.
fr. 205.10 - fr. 135.50 = fr. 69.60,

bénéfice réalisé

V. Quelle quantité d'eau 'dois-je ajou-
ter à une pipe de vin valant $360, pour
cn réduire le prix à $2 le gallon? (La
pipe -1'26 gallons.)

Réponse : 51 gallons.
Solulion:-
12 6 x e2=$82 52, valeur d'une pipe

de, vin méla.rn'é.
$360 - $2)52 = $108,' différence de

valeur entrc aae pipe de vin pur et une
pipe deý vin niélàgé.

- =54, nombre de gallons

d'eau à ajouter au vin.

VI. On partagé ég,,alement 8400.'50 en-
tre ',5 p2rsonnes. 1,'i l'on suppose que 20
d'entre elles onit déjà reçu leurs parts, et
que des 2âqui n'ont. encore rien reçu, 10
abandonnent leurs parts ai-lx l' autres,
comub'?en chacune deces derniè'res rece-
'vra-t-c1iIe?

Réponse 1 14. 83s.
Sollition:

$400.50
-- = 8.90, part de cha-

45
que personne, d'après la premièrei condi-
tion du problème.
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$8.90 x 20 = $178, ce qu'ont reçu les fr. 0.80 - fr. 0.5i = 0.26, profit réa-20 premières personnes, lisé sur chaque douzaine d'oeufs.$400.50 - $178 = $222.50, ce qui fr. 5.20reste à partager entre les 15 dernières - = 20, nombre de dou-personnes. fr. 0.26$222.50 zaines d'œufs qu'a.vait la laitière.
- ==$14.83., ce que re- 20 x 12 = 240, nombre d'œufs de-15 mnécevra chacune d'elles. mande.

X. Les gages d'un domestique sont deVII. Si un train express part de Paris à $41.60 par année ; combien ce domesti-6 heures 25 minutes du matin, avec une que recevra-t-il au bout de 7 semaines de* IiI1uLUtd c1L ri-I Lwure, a' _omI res.5 lheure, àquelle heure, s'il ne s'arrête pas en che-
min, arrivera-t-il à Rouen qui est à 136
kilomètres de Paris ? Répondre en heu-
res, minutes et secondes. (Journal des In-
stituteurs.)

Réponse : à 8 h. 56 m. 6y1 secondes.
CI

service ?
Réponse : $5.60.

Solution :
$41.60

,52--- = 80.80, ce que cedo-

q 52gge a semain e c
mestie is c dvai prlvtses$0.80 × 7 = $5.60, ce qu'il recevra at)La distance divisée par la vitesse est bout de 7 semaines.égale au temps : ainsi

136 XI. 150 ouvriers devaient faire 1112h. 31m. 635 secondes, remblai de 5 kilomètres de long en 20
dé djours. Mais 30 ouvriers partent au débutdurée du trajet de Paris à Rouen. du travail, et l'on veut que le remblai6h. 25m.+2h. 31m. 62' s. = 8h. 56m. ait i kilomètre de plus. En combien de6ý secondes, heure demandée. temps l'ouvrage sera-t-il achevé ? (Jour-

nal des Instituteurs.)VIII. Un marchand achète 128 gallons Réponse : 30 jours.de viii qu'il paye $1.70 le gallon ; il veut Solution
faire un profit de $22.40, et revendre son E
vin $1 le gallon : on demande combien En représentant par x jours le temps
il doit ajouter de gallons d'eau. qu'il faudra pour ahever l'ouvrage, nous

Réponse : 112 gallons. aurons l'équation
Solutin : l50 × 20 190

128 x $1.70 = $217.60, coût du vin.
$217.60+$22.40 = $240, prix auquel

le mélange doit être revendu.
$240

- = 240, nombre de gallons
$1

que doit comprendre le m -lange.
240 - 128 = 112, nomibre de gallons

à ajouter au vin.

IX. Une laitière a acheté des oeufs 4 fr.
50 le cent, les a revendus 0 fr. 80 la dou-
zamine, et a gagne ainsi 5 fr. 20. Combien
avait-elle d'oufs ? (journal des Institu.
teurs.)

Réponse : 240 oufs.
Solution :

fr. 4.50 x 12
= fr. 0.54, ce

. O100
qu'une douzamne d'œufs a coûtté.

5 6
30 x 20 20x ;

30 x20
D'où x - - 30

20
temps demandé.

jours,

XII. Il y a 8 mois, un marchand de
vin m'a emprunté 450 francs en s'enga-
geant à me payer 5 olo d'intérêt annuel.
Il m'offre aujourd'hui de me rembourser
en me fournissant du vin à 80 fr. l'hec-
tolitre. Quelle quantité de vin doit-il mo
donner? (Journal des Instituteurs.)

Réponse : 581.25 litres.
Solution :

fr. 4 5 0 x 5x 8
= fr. 15, intérè

100 X 12
de fr. 450 pendant 8 mois.

-
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fr. 450 + fr. 15 = fr. 465, ce que doit
le narchand en tout.

fr. 465

1 litres
chand.
litres.

= 5.8125, nombre d'hec-
fr. o. 80

de vin que doit fournir le mar-
Ce nombre x par 100 = 581.25

J. O. C.

PROBL,ÈMES D'ALGÈBRE.

I. A et B possèdent ensemble $570. Si
A avait trois fois autant qu'il a, et B cinq
fOis autant, ils auraient ensemble $2350.
Trouver ce que chacun possède.

Réponse : A possède $250 ; B $320.
Solution :

Soient x = ce que possède A,
Et y = ce que possède B;
Alors x+y =$570 (1),
Et 3x+5v = $2350 (2).
Si l'on multiplie par 3 l'équation (1),

elle devient

3x+3y = $1710 (4).

Retranchant cette dernière équation
de l'équation (2), nous aurons pour reste

2y = $640;

$640
D'où y = = $320, somme

2
que possède B.

Substituant la valeur de y dans l'équa-
tion (1), nous aurons

x + $320 = $570 ;
D'où x = 8570 - $320 = -250,

Somme que possède A.

II. On a deux nombres : si l'on multi-
Plie le premier par 2, le second par 5, et

'u'on ajoute les produits, la somme est
S;mais si l'on multiplie le premier par

', le second par 4, la somme des produits
eSt 68. Quels sont ces deux nombres ?
(Terquem.)

Réponse : 8 le premier, 3 le second.

Solution :
Soient x = le premier nombre,
Et y = le second ;

Alors 2x+5y = 31 (1),
Et 7x+4y = 68 (2).

Si l'on multiplie par 7 l'équation (1),
et par 2 l'équation (2), elles deviennent
respectivement

14x+35y 217 (3 ),
14x+8y 136 (4).

Retranchant (4) de (3), nous aurons
27y = 81

81
D'où y = - = 3, valeur du

second nombre.
Remplaçant y par sa valeur

quation (1), nous trouverons

2x + 15 = 31,

nombre.

dans l'é-

2x = 16 ;
D'où x = 8, valeur du premier

IiH. Mème énoncé : le premier nombre
est multiplié par a, le second par b, la
somme des produits égale k ; le premier
nombre est multiplié par a', le second
par b', la somme des produits égale k'.
Trouver les expressions des deux nom-
bres. (Terquem.)

b'k - bk'
Réponse: --- b

ak' - a'k

ab' - a'%

Solution :

Soient x le premier nombre,
Et y = le second ;
Alors ax + by = k
Et a'x + b'y= k'

(1),

Multipliant par a' l'équation (1), et par
a l'équation (2), nous aurons les nouvelles
équations

aa'x + a'by = a'k (3),
aa'x + ab'y = ak (4).

Retranchant (4) de (3), nous aurons

a'by - ab'y = a'k - ak',
y(a'b - ab') = a'k - ak';

a'k - ak'
D'où y = -- , expres-

a' b - ab'
sion du second nombre.
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Remplaçant y par sa valeur dans
l'équation (1), nous trouverons

(a'k - ak')
ax + b -- = k,

(a'b -ab')

aa'bx- a2b'x + a'bk - abk'= a'bk - ab'k,
aa'bx - a2b'x = abk'- ab'k,

a'bx - ab'x bk'- b'k,
x(a'b - ab') = bk' - b'k

D .o -k' -b'k
D'où x a'b - ab'

expression du premier nombre.

IV. Trouver deux nombre tels, qu'en
ajoutant 4 au premier, la somme soit
égale au second multiplié par 3;; et que,
si l'on ajoute 8 au second, la somme ne
soit que la moitié du premier. (Terquem).

Réponse : 48 et 16.

Solution :

Soient x = le premier des deux nombres,
Et y_ =le second,

Alors, d'après l'énoncé du problème,

1 3 y
x + 4 = 3 V =

4

4x + 16 = 13y,
4x -13y = - 16

x
EL- = y + 8,

1x =ty +10,
x--v I1

MultipLons de p 1 .

Rctranchons 0>) die (1):

nombres.

(1);

- 5y6= - 80 ;u
D'ou y =.16, second des dcux

Remplaçons y par sa valeur dans (1):

4x + 16 2C8,
4x = 192;

D'où x = 48, premier des
cieux nomnres.

V. Même énoncé généralisé: ajoutant
a au premier nombre, la somme est égale
à m fois le second; mais si l'on ajoute b
au second, la somme est égale à n fois le
premier. Quelles sont les expressions de
ces deux nombres. (Terquem.)

a + bm.
Réponse :

mn - I

Solution :

Soient x = le premier des
Et y = le second •

b + an

mn - I

deux nombres,

Alors, d'après les donnés du problème,

x + a= my,
i-my=-a (1);

Et nx = y + b
nx - y =b (2).

Multiplions par n l'équation (1)

nx - mny = - an (3).

Retranchons (3) de (2):

- y + mny = b + an,
y (mn - 1) = b + an;

b + an
D'où y = -- , epre-

mn - i
sion du second nombre.

Remplaçons y par sa valeur dans l'équa-
tioli (1)

(b + an)
x+a=m ,

(mn - 1)
mnx - x + amn - a bm + amn,

mnx - x = a + bm,
x (mn - 1) = a + bm;

pression

a + bm
D'où x = - - , e

mn - I
du premier nombre.

J. o. C.
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TRIBUNE LIBRE.

boCUMENTS SUR L'HISTOIRE DU
CANADA.

(Suite et fin.)
Il s'est opéré des merveilles aprés la

InOrt de M. l'ancien Evêque de Canada,
selon le témoignage qu'en rendent les
Personnes de vertu, et celles qui ont
ressenti des effets de sa sainteté. Souf-
frez que je vous renvoye à la lettre que
Je pris la liberté de vous écrire d'icy en
1706, pour y revoir le portrait de feu Mr
le premier Evêque de Quebec ; vous
aurez la satisfaction d'y voir en même
teraps celuy de Mr de S. Valier (s) pri-
Sonnier en Angleterre depuis 1704.

Mr de Breslay zelé Missionnaire de
Saint Sulpice, et qui les années dernieres
Parut à la Cour en qualité d'Ambassa-
deur de plusieurs Nations Algonkines
dont il a soin, a marié cette année un
5 auvage de cent dix ans avec une
5auvagesse qui a quatre-vingt-dix ans,
'.prés les avoir baptisez : ils estoient ma-
riez à la vérité ; mais c'estait à leur ma-
uiere. Il y, a pres de quatre-vingt ans
q'ils sont ensemble sans s'estre iamais
quittez ; ils ont uîn enfant qui a plus de
soixante et dix ans. Le mary est encore
Vigoureux, e, d'un jugement sain ; tout
e village l'écoute comme un oracle ; il
a presque tous les jours à la pesche,

4êne durant l'hiver sur la glace (r.
La Mission de Mr( de Breslay (i) est à
1 quart de lieuë au-dessus de l'Isle de

koutreal, et s'appelle Aoanagasing ; elle
eSt composée principalement d'Algonkins
Proprement dits de Nipissirinie s, de
Afissisaguez, et de quelques autres Sauva-
ges venant des Nations alliées des nostres :
eette Mission est d'environ trois cens cin-
quante ames, tous Sauvages, bons guer-

(s) Mr l'Abbé de St. Valière, cy-devant Aumô-
er du Roy, nommé à l'Evèché de Quebec en

688, Mgr de Laval s'étant démis.

tr(t) Les Sauvages font un trou dans la glace à
d,hVers laquelle ils glissent une ligne garnie

4trmeçons, avec cela ils prennent de petitestlites saumonées d'un excellent goust.
(U) Les Missions chez les Sauvages en Canada
eatendent des villages dans lesquels il y a un

trestre pour les catechiser, prècher, et les en-
tretenir dans la foy. Mr de Breslay s'est distin-

b autrefois dans le monde ; il a esté Gentil-
,,me ordinaire de Sa Majesté.

riers (x) ; ce qu'ils ont fait connoistre à
l'Expedition dont je vais vous entretenir;
ce sont les Algonquins qui d'entre les au-
tres Sauvages se sont distinguez davan-
tage, qui ont esté les plus intrepides et les
plus prests à aller aux coups.

Vers le milieu du mois de Juillet
dernier, il s'est formé un parti de Cana-
diens (y), et de Sauvages (z), composé en
tout d'environ cent cinquante hommes.
Mr des Chaillons, fils aîné de Mr de S.
Ours, premier et ancien Capitaine dans
les Troupes de Canada, et Mr de Rouville
qui en 1703 fit des merveilles dans la
Nouvelle Angleterre, et emporta la ville
de Dearfield l'épée à la main, comman-
doient les Canadiens: et Mr de la Perriere,
fils de Mr Boucher, Seigneur de Boucher-
ville (a), estoit à la teste des Sauvages ;
on n'avoit tiré qu'un sergent et trois
soldats de toutes les Troupes reglées qui
sont dans la Colonie, mais il y avoit
beaucoup d'officiers subalternes; le parti
estoit tout Canadien.

Les Sauvages Abnaakis chantoient, du-
rant leur marche, leur chanson de guerre
accoûtumée, pour s'encourager et oublier
en même temps la fitigue du chemin
ils repetoient de iemps à aà te Kada-
oui nouppcoussun Roannow .'a Kouai-
uJu<ana, ce qui veut d i' : on sP pre-
pare à 1:1 guerr its estomlnt pl us nom-
breux que le San vages des autres Nations.
Les Anglois esoient avertis de ce parti et
et de nostre dess;ein par trois endroits,
depuis plus d- deux mo s. Le, lieu oi
nouis allions estoit non-seuleiei t. foit par
le grand nombre de ses habtans, mais
enlcore par il .garison dm deux cens
hommes. L'ennemmi -voit donne par tout
des ordres qui devoeent est:e imman-
quables et renverser tous nos projets ;
des sentinelles postce demi-quart en
demi-quart de lieuès devoieunt tirer un
coup de fusil à la premiere allarme, et ces
sentinelles estoient en tel nombre qu'elles
s'étendoient jusqu'à Baston capitale de la
Nouvelle Angleterre, et qui n'est éloi-
gnée que de douze ou quinze lieuës du,
poste que nous voulions attaquer ; la

(y) Originaires de France, mais nes en Canada;
ils sont grands, bien faits, et 'ort alertes.

(x) Le mot de guerrier est fort usité en Canada,
sur tout chez les Sauvages; il signifie tout homme
qui est brave, qui aime ou qui va à la guerre.

(z) Abnakis, Algonquins, et Iroquois.
(a) Habitation considerable à la Coste du Sud,

et au-dessous de l'Isle de Montreal.
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Migeon de la Gauchetiere fils de feu M
Migeon Lieutenant General de la Juris
diction de Montreal, s'est fort distingu
dans l'expédition de Haverhill, aussi bier
l'année passée, et que les habitants d'Ha
verhill (b) s'estoient montrez les plu!
acharnez au siege de Port-Royal, nou!
marchâmes dans la résolution d'empor
ter la place ; lorsque nous nous sentîme!
assez prés des habitations et que nou
eûmes traversé un grand bois, une plaine
assez vaste s'offrit à nos yeux ; elle es
arrosée d'une rivière, Haverhill est alu
bord ; nous entendions de quart en quari
d heures, en faisant nos approches, e
le son des tambours et celui des trom
pettes, ce qui nous fit juger qu'on faisoil
bonne garde ; resolus cependant de vain-
cre ou de mourir, aprés nous estre re
commandez au Seigneur et à la Sainte
Vierge, du nom de laquelle on faisoit la
Feste ce jour-là, (c'estoit le 9 de Septem-
bre,) nous postâmes nos Sauvages à l'a-
vant-garde, les Canadiens (e) suivoient,leurs Officiers à leur teste, il estoit une
heure avant le jour. Nos sauvages com-
mencerent le signal de l'attaque par le
Sacacoua (di qui leur est ordinaire ; en-
suite on donna dans les habitations avec
vigueur : les fléches des Sauvages tom-boient dru comme la: grêle sur les An-
glois qui sortoient de leurs maisons, et
les balles qui sortoient avec impetuosité
de nos fusils, mêlées parmi ces flédhes,'en faisoint culbuter grand nombre. Aprés
cette premiere décharge les Sauvages
qui nous servoient comme de madriers
pour approcher et pour nous couvrir en

.(b) C'est le nom du poste que nous allions atta-quer, on prononce Ilévril.
(e) L'habit ordinaire des Canadiens est une

espece (le Capot, c'est un habit qui se replie pardevant à la maniere des just'au-corps faits deBufles, les manches en sont serrées et ferméescomme celles d'une veste, la ceinture ou écharpeà la Matelote, tient l'habit en estat. Les Cana-diens (ceux des Costes et du moyen estat) ne por-tent gueres de 'Chapeau, mais des Teliabords, qui
sont des bonnets à l'Angloise ; lorsqu'ils vont à laguerre, ils portent l'épée en bandolliere, ou sousle bras aussi bien que le fusil ; la poudre dansune corne qui leur sert de fourniment et le plomb
dans une espece de Gibeciere.

(d) Les Sauvages font des cris de mort, qu'ils
appellent Sacacoua, lorsqu'ils croyent avoir enve.loppé leurs ennemis. Ce cris se fait assez lente-ment et à diverses reprises, en frappant legere-ment de la paume de la main sur la bouche.Autant de cris c'est autant de leurs ennemismorte, selon leur intention au moins.

r même temps, fondirent la hache en main
- et briserent les portes des maisons, qui
é dans Haverhill, sont à plusieurs étages
i et fort logeables : nous les appuyâmes le
- sabre à la main, le Ministre et sa femnie
s furent les premiers qui tomberent sous
s nos coups. Le Commandant.ou Gouver-
- neur de la place, nommé Mr Jean Wil'

duright, fut tué dans la mêlée, c'estoit 90
homme âgé et riche de cinquante will'
écus : sa maison et celle du Ministre et

t d'autres moindres, furent brûlées ; nous
i mimes aussi le feu au Temple et dans le
t temps que nos Sauvages pour s'ani0ler

davantage, pilloient l'or et l'argent, et CO
- qui tomboit de plus précieux sous leurs

mains, un d'entr'eux s'avisa de monter
tout au haut du Temple, et se mit e"

- devoir d'en enlever la cloche, croyalt
que dans l'occasion présente il pouvoit Se
regarder comme Grand-Maistre de l'Artil'
lerie et se saisir des Cloches de la Place;
cette Cloche estant extrêmement pesante,
et ne pouvant la manier à son gré il eUt
peur qu'on ne se mocquast de luy, et
pour se dédommager, il la sonna; le bruit
s'en répandit de toute parts ; ses Cana-3
rades lui crierent de cesser, sur ce qu'ils
venoient d'apprendre par des prisol'niers qu'ils avoient, qu'à une lie"'
de la Place, estoit un Parti de hUit
cens Anglais postez en embuscade : i
continua son carillon, répondant fiére-
ment qu'il sonnoit pour les morts il Se
lassa enfin. Nostre attaque dura prés
d'une heure. Nous n'y avons perdu q"'
trois Sauvages et sept Canadiens, parm'
lesquels s'ést trouvé le frere de Mr de
Rouville. De ces Canadiens il y en a U
qui n'est certainement que blessé : nou
avons appris dans la suite sa guerison, el
que les Anglois l'avoient fait panser fort
genereusement. Nos Sauvages se soln.
chargez de quelques Prisonniers, parm'
lesquels s'est trouvée la belle-fille de Mr
Winduright Commandant d'Haverhillp
et qui a esté tué. C'est une jeune DenO
selle de quinze à seize ans, très-bien faite
et d'un esprit charmant ; Mr de Contre'
coeur Gentilhomme Canadien et qUi
estoit de l'expedition, en a eu tous les
soins imaginables dans nostre retou'r.
Elle a eu tous les agrémens possibles a
Montreal où elle est arrivée d'abord ; o
l'a conduite depuis à Quebec, où elle est
actuellement auprés de Madame la Mar-
quise de Vaudreüil nostre Gouvernante,
qui en prend un soin tout particulier. Mr
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Place estoit munie d'un Fort et d'un bon
Crps-de-garde, le Temple estoit à costé.

Onime nous eslions fort irritez de ce
qle les Anglois avoient fait à l'Acadie

ie Mr de Contre-coeur, mais Mr de
Ouiville et Mr des Chaillons (è) se sont

Surpassez en valeur et en prudence. Car
al sortir de Haverhill s'estant trouvez

ec leur petite Armée presqu'environ-
'lez d'un gros d'Anglois, au nombre de
0oxante, postez dans un bois en embus-
cade, ils s'en sont tirez avec beaucoup
d adresse et de courage après avoir cou
thé trente ou quarante des ennemis par
terre. Les Sauvages dans cette occasion
et þour se débarasser, casserent la teste

la plupart de leurs prisonniers, c'estoit
POur empêcher leur.fuite ; ils ont ap-
Porté bon nombre de chevelures à Mr
liOstre Gouverneur General.

A la fin du même mois de Septembre
(1708) et après l'affaire de Haverhill, huit
Iroquois de Lorette(f) se hazarderent d'al-
ler faire coup (g) aux environs de Baston,ils y rencontrerent six Anglois bien mon-
tezdont ils démonterent trois ou quatre et
eu amenerent un prisonnier; ces Anglois
estoient comme un petit Parti avant-cou-
reur, et détaché de deux cens autres qui
rodoient dans les bois, et cherchoient à
euvelopper nostre petite armée à son re-
tour de la nouvelle Angleterre ; mais
leur attente a esté frustrée. J'oubliois
de vous marquer une circonstance arri-

ée à un de ces Iroquois à pied (car ils ne
'ontjamais autrement) qui attaquerent
aes Cavaliers Anglois ; c'est que ce Sau-
,age ayant lasché un coup de fusil sur
un de ces Mrs, et le voyant sur le careau,

blessé à mort, ii court dessus la hache à
la nain et se mit en devoir de luy lever
la chevelure ; l'Anglois à cet appareil du
sauvage, ramasse le reste de force qn'il a.
Prend son fusil qui estoit à cósté de luy
tout bandé, et en casse la teste à l'Iro
quois, l'Anglois expira un moment après

Il est arrivé au Montreal au commen
tment de ce mois (Novembre) un autr
arti de quinze Iroquois de la Missior

(e) Il vient de recevoir pdr les vaisseaux arri
'ez de France, un Brevet de Capitaine de pre
ýiere Compagnie des Troupes du Canada ; et S
4ajesté donne une pension à Mr de S. Ours, so
Père.

1 (f) Mission et Village Sauvage Catholique, dan
Sle de Montreal, et dont ont soin Mrs de S
lpice.

(g) Expression Canadienne ou Sauvage, c'estdlire chercher fortune.

des Jesuites du Saut Saint Louis (h, qui
ont amené un Ang'ois prisonnier ; ils
l'ont attrappé sur les Costes qui sont
entre Baston et Orange, c'est-à-dire, entre
la Nouvelle Angleterre et la Nouvelle
York.

Tous ces Partis ont jetté l'alarme dans
le coeur des Anglois, cela les tient en
respect, personne n'ose, chez eux, sortir
de sa maison, ni même des Forts.

Voilà toutes les Nouvelles que vous
aurez de moy cette année, je suis ravi de
trouver l'occasion de vous témoigner
que je suis toüjours, Monsieur, votre
tres-humble, etc.- (Extrait du Mercure
galant, 1708.)

LECTURE POUR TOUS.

VARIÉTÉS.

Curieux spécimen des perfectionnements
successifs de la langue française.

Douzième siècle.-Et iert ensement cume
fust tresplantet de juste les ruisals des
ewes, lequel sun fruit durraten sun tens.
Et la foille de lui ne decurrat; et tuit
ceo que il ferat serrat fait prospre.

Treizième siècle.-Et il sera si com arbre
que plantee est juste le cours des eawes,
lequel donra son fruit en temps sesonale.
Sa foille ne cherra ; et totes choses que-
conques il fera, tut dis en properunt.

Quatorzième siècle.-Et il sera comme
li fut qui est plantes de coste le decoure-
ment des yaues, qui donra son fruit en
temps Et 'la feuille ne cherra pas : et
tout ce qu'il fera sera touz jours en pros.
perite.

Quinzième siècle.-Et il sera comme
l'arbre qui est plante jouxte le cours des

- eaues, qui son fruit donnera en tout
. temps. Et sa feuille ne descherra ; et
- toutes choses que le juste fera tous jours
e prospereront.

Seizième siècle.-Il sera comme l'arbre
planté le long des eaux courantes, qui
rend son fruict en sa saison. Les feuilles
ne retomberont point ; et tout ce qu'il

n produira viendra à souhait.
Dix-neuvième siècle. - Il sera comme

s l'arbre planté le long des eaux courantes,

(h) Village Sauvage Catholique, à une lieuë et
demie au dessus de l'Isle de Montreal, à la Coste-
du Sud.
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qui donne son fruit en sa saison. Le
feuilles ne tomberont point, et tout c
qu'il produira viendra à souhait.-L'Ech
de la Sorbonne.

-Origine des journaux.-Peu de per
sonnes savent de quelle époque dat
l'institution des journaux. On se figure
en général, que la création périodiqu
est toute moderne, et qu'elle était abso
lument inconnue des anciens.

On sait, cependant, que les Chinoi
ont devancé tous les autres peuples e
matière d'imprimerie et de publicité
L'art de l'imprimerie est connu de temp
immémorial en Tartarie, en Chine, ai
Japon. Des témoignages incontestable
attestent que les Chinois avaient de
imprimeries au commencement du IIIe
siècle, et qu'ils se servaient de caractère
mobiles en bois au Xe siècle.

Eh bien, dès une époque reculée, i
se publiait, en Chine, des recueils pério
diques, des gazettes dans le genre des
nôtres, et bien certainement la gazette
officielle du gouvernement chinois, pu-
bliée d'abord à Nanking, puis à Péking,est le plus vieux journal du monde.

Le journalisme, à Rome, consista
d'abord eti des procès-verbaux des séan-
ces du Sénat, dans la publication des
naissances, des décès, des divorces, des
noms des etranger qui arrivaient à
Rome, de; prix des blés, de la viande et
d'autres denrées alimentaires. On appe-
lait ce journai Acta ppuli romani .diurna.

Au moyen âge, la connuaissance des
faits con tenpora: as se rencontrai t dans
les annales rédi-ees par des religieux,
telles que la Ch/ronique du moine de Sant-
Gai!, les Grands C/roniqueurs de Saint-
-Dcnrs, etc.

Le premier journal mn oderne véritable.
ment périodique, le Mercure de Jrance,
fi publié eii 1605. Il fut interrompu
<pres4 emuquante-tie îf ans d'existence,
c'est-à-dire cn 161li. il fut repris en 1G72,
et parut, sous le to e de Mercure galaii,
jusqu'au mois de mai. 1710.

La Gazeite de France, existant encore
aujourd'h ui, a été fondée à Paris au mois
d'avril 1631, soui; le règue de Louis XII[,
par le médeemn Renaudot. Un historien
écxit à ce sujet: ''La Gazette ayaut été
inventée et mise en créâit sous le minis-
tère du cardinal de Richelieu, qui avait
beaucoup d'adresse pour le gouverne-
mnent; il faisait publier par cette voie-là

s plusieurs succès heureux qui arrêtaient
e quelque temps le trouble des provinces,
o auparavant que la vérité de quelque

malheur fût connue certainement."
Le premier numéro du journal des

- Savants fut publié le 5 janvier 1665, par
e Denis de Salles, conseiller au ParlemenL-
, Il fut placé dans les attributions du chan-
e celier de France en 1702, interrompu el'
- 1793, repris quelques instants vers la fin

du dernier siècle, par Sainte-Croix, Syl-
s vestre de Sacy, Ranglès, et continué,
n 1816, sous la direction du garde des
. sceaux.
s Nicolas de Brégn y, chirurgien du roi,

publia, en 1669, à Paris, un journal de
s médecine, supprimé en 1682.
s Bayle fit paraître, en Hollande, les

Nouvelles de la République des Lettres, e'
1687. Les Jésuites entreprirent leur four-
nat de Trévoux en 1701.

l Le premier;numéro du Moniteur, deven'
- journal officiel du gou vernement français

le 17 janvier 1800, fut publié le 5 inal
1780.

Le premier numéro du Journal de la
Librairie a paru le 22 décembre 1780.

Dès que la Révolution éclata, chaque
opinion voulut avoir des organes. La
discussion ouverte aux Etats généraux
donna lieu à des débats ardents dans
tout le public, et des journaux s'établirent
pour répondre à ce besoin général de
controverse.

Dans cette lice nouvelle, parurent sic-
cessivement : le journal de Paris, le leA'
niteur, le Logographe, le Point duJour, les
Révolutions de Paris, les Actes des Apôtres,
le Miroir, la Quotidien!e, le journal des
Débats, le Journal des Hommes libres, dont
on parodia le titre : Journal des Tigres,
etc., etc.

La première publication politique pé-
riodique a pai-u en Angleterre, sous les
auspices de la reine Elizabeth, ea 1588,
soUs le titro de Mercure Anglais. La pro-
micre gazette anglaise parut à Oxford,
sous le titre de Mercurius Aulicus le 1er
janvier 16 2. C'était le journal de la cour.
La Gazette de Londes débuta le 5 février
1666.

Disons, en terminant ces rapides dé-
tails, que le mot gazette vient de la
figure d'une pie dite gaza en italieli
(symbole de la loquacité), que les impri-
meurs de journaux mirent en tete de
leurs feuilles.-fournal de lafeunesse.
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Pensées diverses. Feuilleton du " Journal de l'Instruction publique."

be mangez pas jusqu'à être appesanti ; ne ZAGIARIE LE MAITRE D'EGOLE
ez pas jusquà vous étourdir. NKLIN.)

L'ordre a trois avantages : il soulage la mé-Oire, il ménage le temps, il conserve les choses.
(ABEL DUFRESNE.)

J'épargne afin d'ètre généreux dans l'occasion.
(CICÉRoN.)

Pour réussir, il faut méditer à loisir, et exécuterPromptement les choses qu'on a projetées.
(SILLAcUs.)

Xe dites que ce qui peut servir aux autres 011
Os-mêmes: évitez les conversations oiseuses.

(FRANKLIN.)

SQuiconque n'a pas de caractère n'est pas un
0111me, c'est une chose.

(CHAMPFORT.)

1 Les paresseux ne sauraient être classés parmi
e vivants ; c'est une espéce de morts qu'on ne
Peut enterrer.

(WILLIAM TEMPLE.)
Tout cède aux longs efforts d'un travail obstiné.

(BoILEAU.)

Le temps est un trésor plus grand qu'on ne peut
Croire.

La plus forte dépense que l'on puisse faire est
elle du temps.
'e temps est le seul bien dont on doit être avare.

'e temps est de ces choses qu'on ne peut retrouver.
(BACoN.)

Que chaque chose chez vous ait sa place, et
Caque affaire son temps.

(FRANKLIN.)

etuploi du temps peut seul fairie valoir la vie;
C'est par l'activité qu'elle se multiplie :art d'employer le temps n'est que l'art d'être

heureux.
(M. A. JULIEN.)

iconque aime le travail se suffit à soi-même.
fruit du travail est le plus doux des plaisirs.

(VAUVENARGUES.)

Trop de loisir aux vertus est contraire :
Qui ne fait rien n'est pas loin de mal faire.

(PANARD.)

PREMIÈRE PARTIE

AUBE

VI

- Certes, ils le méritent, dit l'Homme
à la Peau-de-Bique, mais je ne puis, sans
frémir, songer que ces créatures, irres-
ponsables après tout de l'éducation qu'on
leur a donnée, et du milieu.dans lequel
elles ont vécu, sont, à partir de ce jour,
vouées à l'infamie. La maison de correc-
tion laisse une tache et non une leçon de
morale. Quand elles la quitteront, les
filles deviendront la proie du vice et Sabin
entrera dans quelque association de
voleurs. Je ne crois pas à l'influence salu-
taire de la maison de correction. Sur cent
repris de justice quatre-vingt-dix y ont
passé leur jeunesse. C'est l'antichambre
de la prison, qui s'ouvre elle-même sur
le bagne 1 Mais que faire ? Il n'existe pas.
d'autre moyen de répression.

- Comment se peut-il, demanda
Janvier, que Barbe ne soit pas avec les
Louveteaux?

- Barbe ? répondit le garde champêtre,
depuis une semaine elle a quitté le pays.
Ainsi quand ces trois vauriens seront
partis, la commune se trouvera débar-
rassée de cette lèpre. "

Janvier se leva pour regagner sa ferme;
Rousselot tendit la main à l'Homme à la
Peau-de-Bique.

" Mais vous, restez ici, mon brave
Rousselot. Je -requiers l'aide de l'autorité.
Acceptez une chambre d'ami dans cette
maison mystérieuse.

-- Tout de même, répondit le garde
champêtre, mais ce n'est pas par curiosité,au moins.

- Et quand se serait, vous en ferais-je
un crime ? Ne sais-je pas ce que les bonnes
âmes, la Limace en tête, débitent sur mon
compte ? Je tiens de l'ogre et de Barbe-
Bleue, au dire des habitants de la Gréée.
On ne me reconnaît pas le droit de vivre
à ma guise, d'élever des oiseaux rares, de
ne voisiner jamais et de ne raconter mes
affaires à personne. Or, s'il me convient
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d'ouvrir la porte à un ami, les curieux
me répugnent. Je vous estime grande-
ment, père Rousselot; j'attendais une
occasion pour vous le dire, vous le prou-
ver, et j'espère vous en laisser convaincu.

- Et bien heureux, Monsieur !...
- Ah ! oui, Monsieur ?... L'Homme à

la Peau-de-Bique ! jusqu'au jour où je
fouillerai dans les poches de mon porte-
feuille pour en tirer mes actes d'état civil
et vous les mettre sous les yeux... Je suis
en règle, le juge de paix de Josselin le
sait, et me tire son chapeau quand il
chasse les geais dans les environs.... Le
procureur impérial de Ploërmel me con-
naît, et je prends parfois un verre de vin
chez liii... Mon paletot de poil de chèvre
ne lui fait pas peur... Allons ! vieux soldat,
une gorgée d'eau-de-vie ; voici la blague,
bourrez votre pipe et montons dans la
chambre indienne.

Cette qualification fit ouvrir de grands
yeux à Rousselot ; sa jambe de bois ré-
sonna dans l'escalier avec. une agilité
fantastique, et il s'arrêta émerveillé sur
le seuil de la chambre d'ami laissée à sa
disposition.

Les quatres murs étaient décorés, en
guise de tentures, de peaux de panthères
mouchetées, de fourrures de tigres noirs
attachées par les quatre pattes et laissant
tomber sur la plinthe leurs grosses têtes
rondes dont les yeux de verre étincelaient.
Dans les coins, des zagaies, des flèches,
des sarbacanes, se dressaient, égayées par
des lames de kriss et des canons de fusils.
Quatre ou cinq matelas recouverts d'é-
toffes aux couleurs vives composaient le
lit, Des fruits à coque solide, des oufs
d'oiseaux d'une fabuleuse grosseur pen-
daient en guirlandes au plafond. Deux ou
trois costumes accrochés à des patères
étranges rappelaient un autre climat et
une autre civilisation. Puis des pipes à
tuyaux de tout genre, à fourneaux, à réci-
pients de cristal, à bouts d'ambre, s'ali-
gnaient sur une étagère. On pouvait
passer plusieurs jours dans cette chambre
à en étudier les détails, sans éprouver une
minute d'ennui.

" Bonne nuit ! dit l'Homme à la Peau-
de-Bique au garde champêtre, les braves
bêtes que j'ai tuées ne vous réveilleront
pas. '

Rousselot n'a pas peur ; il reste plongé
dans l'étonnement, et cependant il con-
naît plus d'un gourbi, plus d'une tente,
plus d'un aoûl d'Afrique.

Il se jette sur un lit dont la mollesSe
l'empêche quelque temps de dormir, Pli
ses ronflements sonores prouvent la trai-
quillité de sa conscience. .

Quand il descendit le lendenai,
l'Homme à la Peau-de-Bique l'attendait.

" Les prisonniers ne mourront pas de
faim, lui dit-il, je leur ai distribué 11118
ration de soupe ; mettez-vous à table
sans remords. Eh bien ! vous la connais-
sez cette chambre indienne, dans laquelle
j'ai rassemblé les souvenirs de mes voYa-
ges ? Je m'y enferme quand la fantaisie
me prend de remonter le cours de ma vie,
mais je me plais mille fois ntieux da"s
cette salle de ferme bretonne regarda t

caqueter, courir, les bêtes domestiques
qui me connaissent et m'aiment. Aller
loin, c'est beau ! Se trouver heureuX 01
l'on est, c'est bon ! "

Après le déjeuner l'Homme à la Pea-
de-Bique montra au garde champêtre
l'étable, l'écurie, la volière peuplée d'0'
seaux exotiques ; il siffla Cooloo, chil'
panzé à figure humaine, et fit répéter i
l'ara rouge et bleu un compliment de
bienvenue en hindoustani.

Rousselot se croyait transporté dans U0
monde féerique ; il se serait difficilennelit
arraché à cette habitation étrange, si l'er'
poir d'y revenir n'eût adouci ses regrets.

Rousselot et son nouvel ami ouvrirel
la porte du caveau, en tirèrent successive'
ment Moucheronne endormie dans eS5
larmes, Colette farouche sous ses cheveud
emmêlés, et Sabin qui poussait des cris de
paon.

Une corde solide fut passée dans les
liens des prisonniers et le garde chaalP
tre, les poussant devant lui, prit av 0

l'Homme à la Peah-de-Bique le chen1'
des Pierriers.

Tiphaine, inquiète de n'avoir pas 'i
rentrer les enfants, les guettait sur la
route ; quand elle aperçut les deux hl1n'
mes, elle courut à Jean Loup et le secoua
par l'épaule.

" Hardi! fit-elle, ce n'est pas le mornent
d'avoir froid aux yeux......... Voici cette
canaille de Rousselot et son complice..
Il y a un malheur......... "

Zacharie très-ému quitta son métier.
" Sans cœur ! lui cria Tiphaine tl te

réjouis de la mauvaise chance de tes
sours et Sabin ! Ils nous aimaient, cetU
là...... "

L'enfant ne répondit rien, mais il cou-
rut à Moucheronne.
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" Défends-moi ! " dit celle-ci
L'eagoisse de Moucheronne, l'élan avec

eqiUel elle cacha sa tête éperdue dans le
%ein de son frère, le touchèrent profondé-
1tent. Il oublia que, poussée par Sabin et
Ss soeurs, elle s'était retirée de lui ; il se
Souvient seulement que toute petite il
avait bercée, portée sur son épaule, et

que, durant deux ou trois ans. elle avaitSatisfait sa soif de tendresse et son besoin
de dévouement.

Jean Loup, dit le garde champêtre,
cette nuit vos enfants ont pénétré par
eScalade dans la maison de Monsieur, ils
't forcé la porte du poulailler et dérobé
S gallinacés, ce qui constitue bel et
ien un vol qualifié... Je les emmène.....

Où çà ? demanda Tiphaine la voix
etanglée.

A la Tour de Josselin.
Mais je ne veux pas, moi ! Je m'y

OPPose ! En prison, mes enfants, tous
tis comme cela . pour quelques
Poules...... Et je resterais seule ici ? Ah !
'Ous voulez me faire peur, comme l'autre
fis pour les choux...... Combien les
estimez-vous ces poulets ? Il y a de la
toile fine, ici ; nous recevrons de l'ar-

. nous paierons l'amende...
D'abord, si vous faites mine de les

4rnener, ajouta Jean, je vous assomme !
Oh ! oh ! ne le prenez pas stir ce ton-

Vous êtes complices et recéleurs deVauriens...... On pourrait d'un seul coup
taire maison nette aux Pierriers. "

Zacharie s'approcha de l'Homme à la-
eau-de-Bique.
" Grâce ! dit-il, grâce pour eux

Oublies-tu que Colette te jeta dans
4e mare où tu faillis te noyer

C'est ma soeur, répondit Zacharie.
Te souviens-tu qu'une calomnie de

abi te valut la plus dure correction
14tgée par Jean Loup ?

C'est mon frère, répéta Zacharie.
Moucheronne elle-même a fait cause

lMrune avec eux... Ils se sont armés
t%1tre toi de ton activité, de ta patience,de

Sb Onne conduite ; en les arrachant d'ici,
te délivre de trois bourreaux.

t nous serons tous déshonorés, et j'au-
beau faire de mon mieux toute mae, On n'en dira pas moins " Les soeurset le
es frère de Zacharie sont des " rebuts
Prison. La Prison

£1 ,omme à la Peau-de-Bique prit à
t le garde champêtre, lui parla chaleu-
Sement pendant une minute, puisteyenant vers le tisserand :

Les prières de votre fils me tou-
chent...... il se fait un droit de ses efforts
constants pour être probe et travail-
leur.........Je dois l'en récompenser...Si
vous voulez, vos enfants n'iront pas en

prison ........ "
Tiphaine poussa un sauvage cri de

joie.
" Attendez ........ Vous êtes indigne de

les élever ; je vous les retire pour les faire
entrer à mes frais dans un établissement
agricole...... Sabin et ses soeurs appren-
d-ront à cultiver, à diriger une ferme......
Nul antécédent judiciaire ne compromet-
tra leur avenir.........

- Comme ça, dit Tiphaine, vous nous
les enlevez toujours.

- Tais-toi ! répliqua Jean Loup, j'ac-
cepte.

Je n'ai pas fini... Je veux que Zacharie
profite de mon indulgence, de mes sacri-
fices... Il quittera cette maison et entrera
chez d'honnêtes gens... vous signerez,
Jean Loup, un engagement par lequel
vous vous obligerez à le laisser chez
Patience jusqu'à sa majorité.

- Et vous appelez cela être généreux ?
dit amèrement Jean Loup.

- Refuse, dit Tiphaine ; c'est un com-,
plot monté par Zacharie.

- Ils ont la foice, " dit Jean Loup en
baissant la tête comme un sanglier forcé.

L'Homme à la Peau-de Bique monta à
cheval, courut à Josselin, conféra avec le
juge de paix et revint aux Pierriers, pré-
senter à Jean Loup un acte au bas duquel
le tisserand apposa sa croix.

Moucheronne remercia Zacharie, qui
doucement essuyait ses larmes en tâchant
de la consoler, en lui promettant de l'ai-
mer toujours, en la suppliant de dpvenir
là-bas bonne, honnête, douce.

Rosselot abrégea les adieux; Tiphaine
serra Colette et Sabin dans ses bras avec
une tendresse emportée, sauvage ; mais
quand le pauvre Zacharie voulut à son
tour lui demander une caresse, la pre-
mière et la dernière hélas ! qu'il en aurait
reçue, la mégère étendit le bras pour le
repousser, et lui cria :

" Toi, je te maudis "
Zacharie resta immobile, pâle, pétrifié

de désespoir. Lui maudit, lui, a qui ses
parents devaient que le déshonneur ne
s'abattit pas sut- la famille ! Un tel effroi
que cette malédiction fût au ciel ratifiée
de Dieu lui envahit l'âme que si Jean
Loup lui avait dit : - Reste ! - au ris-
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que de périr sous ses coups, il se fû
remis à son métier. Il sentait un lien se
briser en lui : cette maison il y était né
cette marâtre l'avait porté dans son sein
Mais pour pour la seconde fois Tiphaine
le poussa sur le seuil, et Zacharie s'enfui
éperdu, entendant toujours retentir à ses
oreilles des ;aroles de menace et de malé
diction. '

VII

FLEUR NOUÉE.

"Enfin, dit Patience quand Zacharie
lui eut conté par quel enchaînement de
circonstances il se trouvait libre, enfin te
voilà, mon enfant....Je t'attendais comme
on demande les miracles.... Je ne pouvais
croire que le Seigneur t'eût placé sur ma
route, et m'eût mis au cœur un si tendre
amour pour nous séparer à jamais... Je
me disais souvent : " Zacharie subit son
épreuve, et s'il en triomph3 tout s'arran-
gera pour le bien ! " Te voilà, tu ne
partiras plus 1 Il s'agit de t'installer dans
a maison ! Une maison de maître

d'école, ce n'est pas riche. La salle de
la classe est ma chambre, il n'y a que
cela. Seulement, l'appentis pourrait se
métamorphoser avec un peu de peine ;
tu demanderas des conseils à Louiset le
menuisier ; il me garde un peu de re-
connaissance et t'obligera pour me faire
plaisir... Cette , nuit, mon garçon, et
et même jusqu'à ce que tout soit prêt, tu
partageras l'étable avec les chèvres......
On ne travaille pas aujourd'hui ! mais
demain, quoique tu attrapes tes quatorze
ans, tu t'assiéras sur les bancs de l'école
et tu te dépêcheras d'apprendre l'écriture
et le calcu .

- Oh ! oui, maître Patience, tout ce
que vous savez !

- Hélas ! fillot, je n'en sais pas long
mais M. le curé y ajoutera ce qui me
manque, et l'Homme à la Peau-de-Bique
ne te sera as inutile. Travaille mainte-
nant en dehors de la classe à tout labeur
qui te rapportera de l'argent, il n'est de
sot métier que celui qui ne nourrit pas son.
homme. Le pays est assez fourni de
paniers pour le moment, songe à autre
chose i il est bon d'ailleurs que les mulots
aient plusieurs trous I

- Moi 1 s'écria Zacharie, mais j'arra-
cherai des pommes de terre, je battrai du
blé, je rentrerai du foin !

t - Je t'aimerais mieux ouvrier que
journalier.

Après le diner, le vieillard et l'enfaC
causèrent longtemps encore, et Zacharie
peignit à son ami le désespoir qu'il ressen-

t tait d'avoir été maudit par sa mère.
" Dieu ne ratifiera point cette parO

- le, mon enfant ; tu l'as aimée, respectée;
ton dernier acte dans la maison des Pier-
riers fut un bienfait ; attends que Tiphal,;
ne revienne à des sentiments meilleurs..

Pendant la quinzaine qui suivit l'arri-
vée de l'enfant chez le maître d'école,
Louiset s'occupa de concert avec Zacharie
de changer l'appentis en une pièce co'
mode, aérée. Le garçon maniait jolineil
le rabot, faisait voler les copeaux d'une
main exercée, sciait, ajustait les plauchess
et le menuisier lui cisait :

" Tu ferais un bon compagnon, tout de
même. "

Quand la chambre fut prête, les 101e'
bles y manquaient.

" Il te faudrait des années avant d'e
gagner le prix, dit Patience ; fais toi-mêI"e
ton mobilier ; le bois est pour rien dan
le pays, et Louiset acceptera pour prix de
ses leçons et de ses coups de main l'aide
que tu lui apporteras pour sa- proPre
besogne. "

L'un après l'autre les meubles en trèrent
dans la chambrette de Zacharie ; d'abord
une table de chêne, puis l'armoire aile
grands battants historiés, les chaises que
l'enfant fonça d'osier, les tablettes pour
les livres, des seaux, des jattes : rien "
manqua, et le brave garçon se sentit le
cœur plein de naïf orgueil en regarda'i
l'ouvre sortie de ses mains. Il y avait v
du temps, c'est vrai. L'hiver s'était écoU'
lé tandis que s'achevait cette besogne
la varlope avait empêché Zacharie de s.
ressentir du froid ; l'exercice développait
sa poitrine et ses bras, il grandissait a la
façon des jeunes arbes et s'en " allait a
bois " selon l'expression du pays. Mais
sa physionomie respirait la franchise,
satisfaction ; il portait des vêtements prO
pres, et gardait des chemises neuves dafl 5

l'armoire. Sans doute il s'endettait un peu
avec Patience, mais le vieillard le voulait
voir bien monté de hardes et de linge
avant de songer à mettre de l'argent de
côté. Les quelques épargnes du maîr
d'école disparurent pendant la saisO.
mauvaise. Mais au printemps, janiais
Zacharie ne demeura sans travail. La
vannerie reprit ; on menuisa. Tout le
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~tOnde dans le village, portant amitié au
14altre d'éco le et lui devant un peu de gra-
1'tude, la témroigna délicatement à Zacha-
ti. Ce fut à qui l'obligerait parmi les

ý6iirsd'alentour. Le brave enfant se
41ntandait d'où venait cette sympathie, ce

bovouloir général, et le malt re d' école
luIi ré pond it :

'Tu t'es aidé, Dieu t'aide
Ivint un jour où Patience ne trouva
Nsrien à* enseigner à Zacharie ; il

'adressa au curé, et le garçon se rendit
11,x fois par sernainechez le pasteur afin,
Wê14tudier la 'religîon. De son côté l'ùom-
14e à la Peau-de-Bique s'asseyait souvent
'lufoyer de Patience. Il s'apprivoisait, il
ýe1renajt confiant entre ce vieillard et ce
tri3e garçon qui tous deux l'aimaient. S'il
'U1 arrivait parfois encore de parler de
h'ugratitude des hommes deux mains ser-
t'lient les siennes, et il s'arrêtait interdit,
luché. Depuis dix ans qu'il habitait la

Qéeles loups de la forêt voisine
taient pour la moins montrés aussi

8Ocial)les. Il gardàit des griefs contre la
So1C-iÔté peutL-être ces griefs s'éehafau-
4aient-ls suri ses; fau*te-s personnelles:
e «lait sa facon d'atvoir des remords. Sans

tddouite il1 possédait(]e la foi tune, et la
r4(ici,éde süin ienre de vie était vou-

l-salis Cêtre l&sié e, mais personne,
PaS même le no0-i Vo, n'en connaissait le
thift're - il touchiait ses revenus à Ploér-
lkel. et'puis de Paris luni arrivaient de
terps en temps des lîrschtr!,ées. Où
POUvait supposer eïu<'ore qu'il garidait par

reste d'hiabiaude quelques milliers de
l"Qcsd n iica(ht pour parer a

4e veuittalitàs. Plus d'une fois. remal'-
quant la gêne daniïs laquelle 'vivaient
P41ticee et Zatchai", il ont la pensée de
leur- of i r ses ;evi sur le poinit de,

't1 1ils'arrêt'a toujours tin:idî[ý,
-- ou s su dirn<1 e lequel (le

9 sentiments rotinidl, la waro'<c --ur ses
[jtV'ets c'aild (P fi-Okber le vieil-

ot' J4 e ble,ýser l*nfau'itt ?ý Ne outi
Point plutlôt de vor v ses of1*res

~rde 1heutrp où i il l'aurait reuîs
'Offût demnandei NI M reçoit-Oni pai'cr

101m'aime ou p111 P, uej suis utile ? ",

h voullut du itiolls enur ' ar-
dend Za(arie au. travail, et lui donnaiý

~leçonIs doru, le Manque deméhoe

~~fl péc aitpas1u~sut ès. Quand le pau

garçe avait, jusqu'a cetto heure
OUveritlune i)ègéoýgi aie, les noms barbares

qu'il devait entasser dans s a mémoire
lépouvantaient sans l'intéresser, Il ne
comprenait ni la forme de notre globe ni
la situation de ses différentes parties. Mais
à dater du jour où l'Homme à la Peau-de-
Bique lui montra une sphère terrestre,
joignit au nom de chaque pays une des-
cription pittoresque, l'anima de détails
sur les habitants, les moeurs, les costu-
mes, cultes, en peignit les arbes, les fleurs,
les animaux, Zacharie aima la géogra-
phie qui, devant ses yeux éblouis agran-
dissait l'oeuvre de la création. Il se pas-
sionna pour l'histoire de France, pour
l'histoire de sa Bretagne qui avait été
royaume, duché, province, et se voyait
découronnée de ses fleurons et dépouillée
de son manteau d'hermine pour descen-
dre à être un tout formé de cinq départe-
ments. Zacharie prenait le plus souvent
ses leçons chez l'llomme à la Peau-de-
Bique ; il regardait ces heures d'étude
comme une haute récompense. Il s'atta-
chait si. bien à toutes les branches de l'en-
seignement que son ami, voyant que la
force physique ne répondait guère aux
aptitudes de son cerveau, lui demanda
un jour:( uir.

BIBLIOQRÂPITE.

Allons au C'el, Manuel de l'âme pieuse,
A. M. D. G. 1 beau vol in-12 de 620
pages. Plrix : Il fr. 50.

Cet ouvrage, sali;é d1ès son apparalion par les
approbakious les plus. lattcuses de NNX. SS. les
évoques-, a été ae'-ueilli av e, un réel empresse-
ment par le pub)lic pieux; une édition con-
qidériblc -- leééén-é et! quelques mois.

Divi,- enl Ci ept e , 1 Lre p'set aux
t'îms pieuses un inaîii. dez; plu- complets ; ea
quelque sýitutati.on r il~ o' elles trouveront
dns ert éloquet rptoi 'L ptiga écrite pour
el!ées> les s nru'ýiG. c ut iimio~oatiofls qui con-
vif-rinc,>1. a!i Woi)Cns d, l'houtrl3 ret.

Au poilnt (le vilo 11heule0,iq1ie, a:nl-'tiquo et litté-
raron n'y voit rica qui ne% soit remarquable-
i'tjet'ý et Lottu ;<le noitrbreux texteýs (le la

t e >1 ', 'si i a onsfréquenotes oslrs
(k. Ili.geli.le prÙeiit une £o.oiinJiScutable, à la
pousi'edlc e ~t qiii est; titijour.- par elle-môme

.~~t>' Ii'~u i'0et élequenltuý On voit que la
langue ; e%, i la pao3do Dieui lui sont
Itirwiièes-ý ct qur dl a pui.&, là, aOusi que dans la
p,ét:, tit zson ravuir, let, l)lec:u ïsr que ren-
1 .erkiw C;0o1 Clîvrae. Iun styl SgaDt et entrai-

U1j -uI uui 11iiduIe do plus à et excellent
livi -o qui -i sa pilacu maijuée dans toutes le8 bi-

oel'<~tù?o(?Idt~sde Son Eminence
le Cardiual Zigliara. Traduites de
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l'italien sous les yeux de l'auteur,
par M. l'abbé Murgue, du diocèse de
Lyon. 3 beaux volumes gr. in-8, im-
primés en caractères elzéviriens sur
papier vergé. Prix : 20 fr.

On a réuni sous ce titre ce que le savant Cardi-
nal a écrit en italien, c'est-à-dire l'Essai sur les
principes du traditionalisme, les interprétations
d'Ubaghs sur l'idéologie (le saint Thomas, et la
Lumière intellectuelle, ouvrages divers de noms,
mais qui développent ia même doctrine. Nous
n'avons pas à louer ces écrits, les éditions
italiennes en ont été rapidement épuisées; et
quant à la traduction française que nous présen-
tons au public instruit et studieux, il nous sufllra
de dire que l'éminent Cardinal l'a revue lui-même
tout entière, feuille par feuille, corrigeant de sa
main quand il y avait lieu. Cette traduction est
donc parfaitement exacte quant au sens, ce qui
est capital dans les matières de i plus haute me-
taphysique.

Les maitres et les élèves y profiteront égale-
ment par la connaissance facilitée de saint Tho-.
mas, de sa doctrine idéologique, et de celle de
saint Augustin et de saint Bonaventure.
Les Enseignements de la divine Sagesse dans

l'Evangile et les Saintes Ecritures,
faisant suite à Allons au Ciel. i vol.
in 12. Prix : 4 fr.

Il est difficile qu'un livre renferme une science
plus profonde, une onction plus suave, présente
des aperçus plus varié, des développements plus
riches, et fasse, en un mot, une impression plus
vive sur l'âme du lecteur. Tout dans cet ouvrage,
le fond comme la forme, est bon et beau, noble et
élevé, simple et vrai, plein de doctrine et d'éléva-
tic*i, de sève et de piété, éminemment pratique et
actuel. On peut en dire avec vérité ce qu'on a dit
de l'Imitation, qu'en quelque situation qu'on se
trouve, on ne le lira jamais sans fruit ni profit. Il
est donc à souhaiter que les Enseignements de la
divine Sagesse soient dans toutes les mains et
deviennent le rade mecun de tout chrétien ; c'est
le vœu des illustres prélats qui ont honoré ce
beau volume de leurs éminents suffrages.

PTBLICATIONS NOUVELLES.

Découvertes maritimes (les grandes) du
X1lIe au XV1e siècle, par Edouard
Cat ; in-12 bro., 63 cts.

Etude de /'Archéologie (de I'), de la restau-
ration des églises et de la conserva-
tion des objets d'art ; in-8, 25 cts.

Esprit chrétien (de I') dans les études, par
Ed. Laurentre ; in-8 bro., 50 cts.

Etudes historiques par Ph. Van Der.Hae-
gen ; in-12 bro., 75 cts.

Explorations françaises (les) de 1870 à 1881,
avec gravures dans le texte et six
cartes géographiques hors texte, par
Paul Gaffarel; in-12 bro.,'63 ets.

Fréres des écoles chrétiennes (les) pendant
la guerre de 1870-71, par J. D'Arsac;
in-12 bro., 75 cts.

Notre-Dme du Perpéuel-Secours, vierge
miraculeuse ; son histoire, archicon-
frérie et exercices de piété en son
honneur, par un Père Rédemptoriste;
in 18 bro., 15 cts. ; le même rel. 25c

Obéissance enseignée aux enfants; in-12 bro.,
38 cts.

Plus beaujour de la vie (le), ou lectures
édifiantes à l'usage des enfants qui
se préparent à la première comnin'
nion ; in-18 rel., 80 cts. Le même,
tranctlie dorée, $1.10.

Trésor du poieux communiant, traduit de'
l'Allemand par N. P. ; in-18 rel., 200-

Mois de Ste. Anne.
Manuel de dévotion à Ste Anne, sa vier

son culte et ses miracles en FranCe
et au Canada, par l'abbé A. Léoo
Bouland, Central Falls; in 18 rel. 25c-

Manuel dupèlerin à la Bonne Ste Anné &e
Beaupré, par l'abbé D. Gosselin 25c

Mois deJuillet (le) consacré à Ste Anne,
suivi d'une neuvaine à Ste Anne,
des prières de la messe par le chanti
i bro., in-8, 15 cts. Le même rel., 25c.

Sainte Anne d'Auray, histoire du pélériia-
ge, par l'abbé Max Nicol, professeur
au Petit-Séminaire de Ste Anne ; la
8 rel., $3.60.

ERRATA.
(Livraison précédente.)

Page 174, Ire colonne, 30e ligne: écri-
re appétissante au lieu de apétissante.

Page 178, 2de colonne, 3e ligne : lire
combien au lieu de combie.

Page 179, 2de colonne, 7e ligne : écrire
inconnues au lieu de inconnue.

Page 179, 2de colonne, 24e ligne : lire
trouverons au lieu de trouvons.
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